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AVANT-PROPOS
Ce rapport repose sur une idée simple, la même qui réside au cœur du 

Mouvement Sport pur – un sport sain peut faire toute une différence. 

Le sport fait parti intégrante du tissu social de chaque commu-

nauté canadienne. Un adulte sur quatre et un enfant sur deux pra-

tiquent activement un sport, tandis que 5,3 millions de Canadiens et 

Canadiennes œuvrent bénévolement à titre d’entraîneurs, d’officiels ou 

d’organisateurs. Il y a plusieurs façons qui démontrent que le sport a 

une portée énorme dans la communauté canadienne. Nous n’avons 

qu’à observer le nombre de Canadiens et Canadiennes qui pratiquent 

un sport, de même que la profondeur de l’engagement des bénévoles 

et des donateurs qui font en sorte que le sport soit possible. Nous dev-

ons ajouter à ces deux observations la volonté fondamentale qui anime 

la majorité de ceux et celles qui utilisent le sport par désir d’aider les 

autres et leur communauté.  

En même temps, le large éventail de bénéfices que le sport dans la 

communauté peut offrir, et offre souvent, est sans égal. Le sport peut 

améliorer notre santé; contribuer à mettre nos enfants et nos jeunes 

sur une voie positive pour la vie et les équiper pour faire face aux défis 

de l’avenir; renforcer nos communautés en rassemblant les gens et 

en développant la confiance et l’inclusion; favoriser le développement 

économique en développant les compétences, en attirant le tourisme 

et en rendant les collectivités plus attrayantes aux travailleurs et aux 

entreprises qui veulent les employer; et fournir une plateforme et un 

leadership pour la promotion du développement durable. 

Comme ce rapport l’illustre clairement, pour que ces bénéfices se con-

crétisent, le sport que nous pratiquons doit être un sport sain.

La vaste majorité des Canadiens et Canadiennes (neuf sur dix) recon-

naît que le sport dans la communauté peut constituer une énorme 

force positive – et ils veulent qu’il en soit ainsi. Mais ils sont aussi 

très préoccupés par le fait que le sport soit loin d’être à la hauteur de 

son potentiel. Ils s’inquiètent du fait qu’il y a trop d’agressions, trop de 
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tricherie et de comportement injuste. Ils se font du souci devant les 

attitudes de « gagner-à-tout-prix » et devant le fait que trop de jeunes 

abandonnent le sport pour les mauvaises raisons. Ils sont préoccupés 

devant le comportement négatif d’une fraction de parents qui rendent 

la vie difficile à tout le monde et ils s’inquiètent de l’influence du sport 

commercial sur les valeurs du sport dans la communauté. 

Les Canadiens et Canadiennes connaissent l’impact positif du sport 

dans la communauté et ils veulent cet effet. Ils s’inquiètent toutefois 

que le sport dans la communauté fasse fausse route. Le sport dans la 

communauté n’est pas mal en point, mais si nous voulons que le sport 

soit à la hauteur de son plein potentiel, nous devons intentionnellement 

nous assurer qu’il soit le reflet de nos meilleures valeurs et que chacun 

ait une chance de participer. Nous avons besoin de travailler ensemble, 

dans tous les secteurs de la société, pour faire en sorte que cela se 

produise. 

Sport pur fournit la possibilité de concrétiser cette intention – de trans-

former en action notre désir pour un sport sain. 

Nous savons qu’il existe un profond désir latent chez les Canadiens et 

Canadiennes de voir le sport dans la communauté atteindre son plein 

potentiel. Notre expérience au sein de Sport pur est que des gens de 

toutes provenances – des parents, des entraîneurs, des athlètes et 

des leaders dans la société – sont prêts à se rallier autour de l’idée du 

sport que nous voulons. Plus de 1 400 communautés, ligues sportives, 

équipes, clubs, écoles et autres organismes de partout au pays ont 

joint les rangs du Mouvement Sport pur. Elles sont le reflet des valeurs 

d’excellence, d’équité, de plaisir et d’inclusion de Sport pur, qu’elles 

contribuent à renforcer, tout en faisant du sport que nous avons le sport 

que nous voulons.  

Il ne s’agit pas de sacrifier l’excellence au profit de l’esprit sportif. Les 

athlètes canadiens de haute performance et de nombreux athlètes pro-

fessionnels sont des exemples que l’excellence et l’esprit sportif sont 

des valeurs qui se renforcent mutuellement, et, qu’ensemble, elles sont 

la marque de grands athlètes et du sport dans toute sa grandeur. La 
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route vers l’excellence, et le cheminement vers chaque podium, com-

mencent au sein de la communauté, que ce soit au terrain de jeu, à la 

piscine, à l’aréna ou sur la piste. Il devrait en être de même pour l’esprit 

sportif. 

Ce rapport fourni un vaste éventail de preuves irréfutables qu’un sport 

sain est bon pour la population et bon pour les communautés – bref, 

qu’il peut faire toute une différence. Le sport dans la communauté est, 

en fait, un de nos biens collectifs ayant le plus de valeur. 

Nous vous invitons à réfléchir sur ce que vous, votre équipe, votre  

organisme, votre entreprise ou votre collectivité peut faire pour aider le 

sport à être à la hauteur de ce potentiel et nous vous encourageons à 

visiter Sport pur pour obtenir de l’aide afin de transformer vos idées en 

actions concrètes. 

Dre. Louise Walker 
Présidente du Conseil d’administration 
Centre canadien pour l’éthique dans le sport

Paul Melia 
Président et directeur 
Centre canadien pour l’éthique dans le sport
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Résumé 
Introduction
Sport pur est un mouvement national canadien pour le sport et les 

communautés. Sa mission principale est de servir de catalyseur pour 

aider le sport à atteindre son plein potentiel à titre d’actif public pour le 

Canada et la société canadienne et ce, en apportant une contribution 

importante au développement de la jeunesse, au bien-être des per-

sonnes et à la qualité de la vie dans nos collectivités. 

La preuve est maintenant faite que les bénéfices du sport s’étendent 

bien au delà des effets positifs de l’activité physique sur la santé, 

qui sont eux reconnus depuis longtemps. Un ensemble croissant de 

rapports de recherche indiquent que le sport dans la communauté 

a comme rôle fondamental d’être un générateur principal de capital 

social et de ses bénéfices connexes et ce, à travers un large spectre 

d’objectifs sociétaux dont l’éducation, le développement de l’enfance 

et de la jeunesse, l’inclusion sociale, la prévention de la criminalité, le 

développement économique et le développement durable. Plus impor-

tant encore peut-être, aucun autre domaine de la vie communautaire n’a 
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fait preuve d’une capacité équivalente à celle du sport de relier autant 

de jeunes gens à des mentors et des modèles positifs d’adultes, de 

fournir autant de possibilités de développement positif et de contribuer 

autant à l’acquisition de compétences déterminantes pour la vie. 

Les preuves documentant ces bénéfices sont en train de faire apparaître 

un nouveau portrait du système du sport dans les communautés cana-

diennes – celui d’un réservoir important, encore que largement sous-

utilisé, de bénéfices publics qui, grâce à un effort délibéré, pourrait être 

exploité à meilleur escient pour les Canadiens et les Canadiennes. Pour 

produire ces bénéfices, cependant, le sport que nous pratiquons doit 

être un sport sain, animé par des valeurs positives; et quand un sport 

sain est utilisé intentionnellement, celui-ci peut produire des bénéfices 

encore plus importants. 

La recherche indique qu’il s’agit exactement du genre de sport que la 

vaste majorité des Canadiens et des Canadiennes désirent, compre-

nant intuitivement qu’il s’agit du sport qui génère les bénéfices les plus 

importants. Sport pur a pris l’initiative de commander cette recherche 

afin de fournir des preuves concrètes de ces bénéfices – afin de nourrir 

de données et d’exemples cette intuition et cette aspiration. 

Ce rapport est destiné à permettre aux collectivités, aux décideurs 

politiques et aux leaders du monde des affaires d’entrevoir l’énorme 

potentiel qui repose au sein de notre système de sport dans la commu-

nauté et d’agir comme catalyseurs de nouvelles approches qui mettront 

ce potentiel en action au profit des Canadiens et des Canadiennes. 

 
Le sport dans la communauté 
au Canada
Le sport dans la communauté est le sport qui est dirigé, organisé, 

soutenu ou rendu possible par des bénévoles et des institutions de la 

collectivité. Il va du terrain de jeu au podium, depuis la simple partie 

impromptue aux ligues sportives communautaires et scolaires. Il inclut 

également les compétitions de haute performance de l’élite sportive. 
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Il est aussi présent dans pratiquement chaque collectivité au Canada. Il 

existe 33 650 organismes de sport et de loisir au Canada – 71 pour cent 

d’entre eux sont locaux. Vingt-huit pour cent des adultes canadiens et 

50 pour cent environ des enfants et des jeunes pratiquent directement 

le sport, tandis que 18 pour cent des Canadiens et des Canadiennes 

appartiennent à un club, une ligue ou un organisme sportif. Au total, 1,8 

million de Canadiens et de Canadiennes agissent comme entraîneurs 

en sport amateur tandis que 800 000 y participent à titre d’arbitres ou 

d’officiels en sport amateur. 

Le sport dans la communauté est soutenu principalement par les col-

lectivités elles-mêmes et compte essentiellement sur le bénévolat et 

minimalement seulement sur l’aide gouvernementale. Les organismes 

de sport et de loisir représentent 21 pour cent du secteur à but non 

lucratif du Canada, mais mobilisent 28 pour cent (5,3 millions) de tous 

les bénévoles – soit plus que tout autre secteur. Soixante-treize pour 

cent des organismes de sport ne comptent aucun employé rémunéré et, 

en moyenne, ils reçoivent seulement 12 pour cent de leur financement 

des gouvernements, comparativement à 49 pour cent pour l’ensemble 

des organismes bénévoles.

Quatre-vingt-douze pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que 

le sport dans la communauté peut exercer une influence positive sur la 

vie des jeunes et vient au deuxième rang derrière la famille. Toutefois, le 

sport dans la communauté est de plus en plus influencé par les valeurs 

du sport commercial, ce qui a pour effet de saper ses bénéfices, ceux-ci 

ne pouvant se réaliser pleinement que lorsque le sport est dirigé d’une 

Le sport dans la communauté est le 
sport qui est dirigé, organisé, soutenu 
ou rendu possible par des bénévoles et 
des institutions de la collectivité.
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façon positive et intentionnelle – quand il est accueillant, loyal, plaisant 

et qu’il favorise l’excellence authentique. 

Tel est le sport que les Canadiens et les Canadiennes veulent. Cinquante-

sept pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que le sport dans 

la communauté renforce actuellement ces valeurs positives dans une 

large mesure. Ils sont préoccupés, toutefois, que le sport dans la com-

munauté est en train de devenir trop centré sur l’aspect compétitif et 

ils croient qu’une action corrective s’impose. Ils se disent aussi préoc-

cupés que trop de gens soient actuellement exclus du sport dans la 

communauté, alors que 71 pour cent mentionnent le coût comme un 

obstacle majeur. Ces points de vue démontrent un écart croissant entre 

les bénéfices positifs que peut procurer le sport, selon les Canadiens et 

les Canadiennes, et ce qu’ils constatent dans les faits. 

Les sections qui suivent présentent le large spectre des bénéfices pub-

lics qui sont à la portée des Canadiens et des Canadiennes si nous 

agissons délibérément pour combler cet écart en mettant sur pied un 

système de sport dans la communauté qui soit global, accessible et 

accueillant et qui s’avère à la hauteur du sport que nous voulons vrai-

ment – le sport pur.

 
Améliorer la santé et le bien-être
Une bonne santé est fondamentale pour le bien-être de la personne 

et sa capacité à réaliser son plein potentiel. Elle constitue également 

un actif économique d’une importance cruciale. Le sport aide les 

5,3 millions de Canadiens et Canadiennes (soit 
28 pour cent de tous les bénévoles canadiens) 

font du bénévolat au sein d’organismes sportifs 
et récréatifs – soit plus que tout autre secteur.
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Canadiens et les Canadiennes à être en meilleure santé en répondant 

aux objectifs suivants : 

Accroître le nombre de Canadiens et de Canadiennes actifs – Les 

Canadiens et Canadiennes adultes qui pratiquent un sport font en moy-

enne trois heures par semaine d’activité physique surtout modérée ou 

vigoureuse et sont, en conséquence, susceptibles d’atteindre les niveaux 

d’activité recommandés qui se sont avérés en mesure de réduire les taux 

de mortalité dans une proportion allant jusqu’à 30 pour cent. 

Endiguer la vague d’obésité chez les enfants – Le manque d’activité 

physique est une cause d’obésité et 91 pour cent des enfants et des 

jeunes Canadiens et Canadiennes n’atteignent pas les niveaux recom-

mandés d’activité physique. Les enfants qui pratiquent le sport sont 

davantage susceptibles d’atteindre ces niveaux que ceux qui n’en font 

pas; mais même parmi ce groupe, seulement 11 pour cent y arrivent. 

Il faut consacrer plus d’efforts pour augmenter les taux d’activité, mais 

les augmentations, même modestes, peuvent aider les enfants et les 

jeunes en excédent de poids à améliorer leur santé cardiaque et à 

diminuer leur pression sanguine, en réduisant ainsi certains des effets 

les plus dommageables de l’obésité sur la santé. 

Réduire le fardeau des maladies chroniques – Les gens qui sont actifs 

sur une base régulière réduisent de façon importante leur risque de 

maladie cardiovasculaire, de cancer (particulièrement le cancer du sein 

et le cancer du côlon), le diabète de type 2 (qui apparaît chez l’adulte) et 

la diminution de la masse osseuse et, plus tard dans la vie, la douleur 

attribuable à l’ostéoporose. 

Améliorer la santé mentale – L’activité physique, au moyen du sport, 

aide à améliorer l’estime de soi, à réduire le stress et l’anxiété et à 

soulager la dépression. Chez les patients souffrant de problèmes psy-

chiatriques, il a été démontré que l’exercice physique diminue les symp-

tômes cliniques, spécialement dans le cas de la dépression. Le sport 

offre aussi des occasions de relations positives, d’amitié et de soutien, 

qui favorisent la santé émotionnelle. 
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Promouvoir le vieillissement en bonne santé – L’activité physique 

par le sport peut aider à prévenir les maladies chroniques, améliorer 

l’équilibre et la coordination motrice à mesure que les gens vieillis-

sent (ce qui a pour effet de réduire significativement les risques de 

chute et d’hospitalisation), améliorer la mémoire et l’apprentissage et 

réduire les risques de perte cognitive dues à la maladie d’Alzheimer et 

à des attaques bénignes. Le sport offre aussi des possibilités de rap-

ports sociaux pour des Canadiens et Canadiennes plus âgés à risque 

d’isolement social. 

Réduire les coûts des soins de santé – L’absence d’activité physique 

coûte annuellement aux Canadiens et Canadiennes 1,6 milliard de 

dollars en coûts directs et 3,7 milliards de dollars en coûts indirects. 

Accroître la pratique du sport pourrait s’avérer une stratégie rentable 

pour améliorer la santé des Canadiens et des Canadiennes et pour 

réduire de façon importante les coûts de santé à l’échelle nationale. 

Une augmentation des taux d’activité physique de 10 pour cent seule-

ment épargnerait aux Canadiens et Canadiennes plus de 150 millions 

de dollars annuellement uniquement pour les seuls coûts directs des 

soins de santé. 

 
Développer les enfants et les jeunes 
vers un parcours de vie positif 
Le sport peut contribuer à donner aux enfants un départ en santé dans 

la vie, aider ceux qui ont connu un mauvais départ à se remettre en 

piste et doter les jeunes de l’information, des habiletés, des ressources 

personnelles et du soutien social dont ils ont besoin pour franchir avec 

succès les transitions importantes de l’existence. Toutefois, le sport 

peut aussi exposer les enfants et les jeunes à des expériences néga-

tives, les décourager de la pratique du sport et souvent entraver leur 

développement positif. 

Dans les sports organisés, le principal facteur qui détermine si les jeunes 

connaîtront une expérience positive ou négative, réside dans la qualité 

de l’encadrement et du mentorat offerts par les adultes – parents, entraî-
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neurs, officiels et administrateurs. Les valeurs et les pratiques auxquelles 

font appel les parents, les entraîneurs et les bénévoles peuvent être puis-

santes, habilitantes et enrichissantes pour des jeunes gens, ou encore 

elles peuvent les éloigner du sport pour la vie.

Les Canadiens et Canadiennes ont identifié un certain nombre de prob-

lèmes sérieux qui affectent le sport dans la communauté : attention trop 

centrée sur l’aspect compétitif et la victoire, violence, manque ou excès 

d’engagement des parents, faiblesse de l’encadrement et du leadership, 

harcèlement, intolérance/racisme, manque d’esprit sportif et blessures. 

On estime que ces sources de tension contribuent à faire diminuer les 

taux de participation à mesure que les enfants vieillissent. Des recherches 

américaines ont démontré que les principales raisons pour lesquelles les 

jeunes abandonnent le sport sont les suivantes : ils n’y trouvent plus de 

plaisir, ils n’ont pas le temps et ils estiment ne pas être assez bons pour 

jouer. Ces résultats font valoir le besoin d’une enquête comparable sur 

les expériences sportives des jeunes au Canada, afin de les encourager 

à continuer à s’investir dans le sport et pour s’assurer qu’ils tirent profit 

et plaisir de leur expérience. 

Au Canada les attentes de la plupart des parents (70 pour cent) relative-

ment à ce que le sport devrait fournir à leurs enfants, ont été comblées 

ou dépassées. Toutefois, davantage pourrait être fait pour s’assurer que 

le sport procure le plus de bénéfices possible. Ces bénéfices sont : 

Il y a un écart croissant entre les bénéfices 
positifs que, selon les Canadiens et 
Canadiennes, le sport peut procurer à 
leurs enfants et à leurs communautés et 
ce qu’ils constatent dans les faits.
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Aider les enfants à apprendre et à se développer par le jeu – Le jeu est 

l’un des principaux moyens grâce auquel les jeunes enfants explorent le 

monde et développent leurs aptitudes physiques, cognitives et socioé-

motionnelles. Des jeux adaptés à l’âge ainsi que l’activité physique 

peuvent aider les jeunes enfants à acquérir la mobilité, la coordination, 

la connaissance du monde et d’eux-mêmes, la confiance en soi et les 

premières habiletés sociales. 

Développer la capacité physique et les habiletés motrices – La période 

de la petite à la moyenne enfance est celle où les enfants acquièrent 

la force, la coordination et les habiletés motrices nécessaires pour se 

mouvoir efficacement et avec confiance dans des circonstances phy-

siquement exigeantes. Le sport et l’activité physique peuvent aider les 

enfants à développer cette base générale d’habiletés motrices et une 

compréhension générale de la façon dont leur corps se meut. 

Maintenir les enfants et les jeunes actifs et en santé – La pratique 

régulière de l’activité physique durant l’enfance et l’adolescence peut 

aider : 1) à développer et maintenir une ossature, des muscles et des 

articulations en santé; 2) à contrôler le poids, développer une muscu-

lature sans gras et réduire le tissu adipeux; 3) à prévenir ou retarder 

le développement d’une tension artérielle élevée et réduire la pression 

sanguine chez les adolescents souffrant d’hypertension; 4) à diminuer 

le risque de maladie cardiovasculaire; et 5) à réduire les sentiments 

d’anxiété et de dépression. 

Utiliser le sport pour réduire les comportements à risque pour la santé 

chez les jeunes – Les jeunes athlètes ont, par rapport aux non-ath-

lètes, plus tendance à manger sainement et être moins pesants et ils 

sont moins portés à faire usage de tabac et de drogues, à s’adonner à 

Le sport est un moyen puissant de promotion 
de la santé, mais un moyen encore plus 

puissant de développement du capital social.
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des activités sexuelles ou à s’ennuyer ou être sans espoir. Les sports 

organisés sont généralement associés à moins de comportements 

antisociaux, comme porter une arme ou envisager ou tenter de se sui-

cider, tandis que les adolescentes qui pratiquent le sport sont moins 

susceptibles que leurs paires non athlètes à s’adonner à des activités 

sexuelles et/ou à tomber enceintes. 

Reconnaître les bénéfices particuliers du sport pour les filles – Les 

filles profitent particulièrement des effets protecteurs potentiels du 

sport contre l’ostéoporose, l’anxiété, la dépression, le suicide et la gros-

sesse pendant l’adolescence. De même, la pratique sportive chez les 

filles est associée fortement à des valeurs en faveur de l’éducation, à 

un sens aigu du contrôle de leur propre corps et à des sentiments plus 

généralisés de responsabilisation, d’identité et d’autonomie, qui peu-

vent les aider à surmonter les normes restrictives liées à leur sexe et à 

participer plus pleinement à la société. 

Favoriser un développement positif des jeunes – Le sport peut aussi 

contribuer positivement à la formation identitaire de l’adolescent, une 

étape critique dans la transition de l’adolescence vers l’âge adulte. Les 

jeunes gens qui pratiquent le sport obtiennent un score significativement 

plus élevé en matière de confiance en soi que ceux qui n’en font pas et 

les filles, à cet égard, en profitent encore plus que les garçons. Le sport 

facilite aussi les amitiés et les relations sociales positives, qui jouent 

également un rôle important dans la formation identitaire des jeunes. 

Améliorer les résultats scolaires – Le sport et l’éducation physique 

peuvent contribuer à améliorer la fréquentation scolaire des jeunes, 

leur comportement et leurs résultats scolaires. Il a été démontré que 

la pratique du sport et de l’activité physique en milieu scolaire a pour 

résultat des perceptions de soi, sociales et scolaires beaucoup plus 

saines, tandis qu’une recherche longitudinale réalisée au Royaume-Uni 

confirme que le sport peut contribuer à l’identification à l’école et aux 

valeurs scolaires et à l’engagement envers celles-ci. 

Enseigner des valeurs positives et des compétences pour la vie – Le 

sport offre aux jeunes un moyen d’acquérir et d’améliorer un éventail de 
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compétences pour la vie qui peuvent améliorer leurs chances de trouver 

un emploi, élever le niveau de leur revenu et les rendre plus optimistes 

et prêts à s’engager comme bénévoles dans la communauté. Le sport 

peut avoir une influence morale positive quand il favorise les expéri-

ences positives, minimise les expériences négatives, responsabilise les 

jeunes, les traite comme des personnes individuelles et leur enseigne 

systématiquement et constamment la loyauté et l’esprit sportif. 

Prévenir la criminalité chez les jeunes et l’implication dans des gangs 

– Les jeunes qui pratiquent le sport sont moins susceptibles d’adopter 

des comportements délinquants et ils enregistrent des taux plus faibles 

d’arrestations criminelles. Les programmes de sport peuvent aussi 

offrir aux jeunes une solution de rechange positive à l’appartenance à 

des gangs criminalisées. Les programmes de sport destinés à prévenir 

la criminalité juvénile et l’adhésion à des gangs fonctionnent mieux 

quand ils sont holistiques, fondés sur des valeurs, responsabilisants et 

offerts dans le cadre d’un éventail plus large d’activités, en partenariat 

avec des agences locales de renouveau et d’autres groupes. Les pro-

grammes purement récréatifs sont peu susceptibles d’être efficaces. 

Fournir des modèles d’adultes positifs – Les modèles d’adultes jouent 

un rôle important lorsqu’il s’agit de déterminer si les programmes de 

sport exercent une influence positive ou négative. Les jeunes forment 

leur caractère, apprennent la loyauté et les principes d’éthique quand 

les objectifs, les attitudes et le comportement de leur entraîneur ou de 

leur enseignant sont basés sur l’éthique. Une relation positive constante 

avec un adulte bienveillant constitue également un facteur de protection 

important qui aide à développer la résilience chez les enfants et les 

jeunes et leur permet de mieux gérer les difficultés dans leur vie. 

 
Bâtir des communautés plus 
fortes et plus accueillantes
Les bénéfices du sport ne se limitent pas aux individus. Le sport peut 

aussi contribuer à renforcer les collectivités en développant le capital 

social et en favorisant une plus grande inclusion des groupes marginali-
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sés ou exclus. Ce point de vue est largement appuyé par les Canadiens 

et Canadiennes; 72 pour cent d’entre eux croient que le sport contribue 

de façon importante à la qualité de la vie dans leurs communautés. 

Développer le capital social – Le niveau de pratique du sport d’une 

nation est étroitement associé à son niveau de confiance sociale et de 

bien-être. Les gens qui pratiquent le sport sont davantage susceptibles 

de voter, de communiquer avec un représentant élu et de signer une 

pétition que la moyenne des citoyens. Ils démontrent également des 

niveaux élevés de confiance sociale, de confiance dans les institutions 

et de satisfaction dans la vie. Le sport aide aussi à maintenir la cohé-

sion dans les petites communautés rurales et peut même constituer la 

dernière infrastructure sociale qui leur reste. 

Aider les nouveaux arrivants à s’intégrer plus rapidement au sein de 

la société canadienne – Une recherche réalisée au Royaume-Uni sur 

le sport et l’inclusion des réfugiés et des demandeurs d’asile démon-

tre que le sport peut: contribuer à abattre les barrières entre les nou-

veaux arrivants et la population locale, améliorer les relations parmi les 

demandeurs d’asile de diverses origines ethniques, et développer leur 

estime de soi et leur confiance en soi. Le sport est également utile pour 

créer des liens entre les nouveaux arrivants et les services de soutien 

de la collectivité. 

Favoriser une inclusion plus grande des personnes ayant un handicap 

– Le sport aide les personnes ayant un handicap à améliorer leur état 

de santé et leur mobilité en les rendant plus forts, plus souples et mieux 

coordonnés. En même temps, il leur offre la possibilité de développer 

leur confiance en soi et leur estime de soi, de développer leurs apti-

tudes sociales et leurs réseaux sociaux et de devenir plus motivés et 

autonomes. Le sport aide aussi à modifier les perceptions négatives de 

la collectivité en mettant l’accent sur les aptitudes des athlètes plutôt 

que sur leur handicap. 

Renouveler la culture autochtone – Une recherche australienne con-

firme que le sport apporte des bénéfices particuliers aux communautés 

autochtones en termes de développement de la fierté culturelle, de la 
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cohésion sociale, de l’estime de soi et des compétences transférables 

parmi les participants et les bénévoles. Les carnavals sportifs peuvent 

aussi contribuer à réduire la consommation d’alcool et de drogue à 

court terme et diminuer la violence familiale qui y est associée. Les 

programmes de sport et de loisir offerts conjointement avec d’autres 

formes de soutien ont aussi contribué à accroître la fréquentation sco-

laire et les niveaux de réussite et à réduire l’incidence de la criminalité 

et du suicide chez les jeunes. 

 
Contribuer à l’économie canadienne
Le sport joue un rôle important dans la vie économique aussi bien que 

dans la vie sociale des collectivités en créant des emplois, en stimu-

lant le tourisme, en contribuant au renouveau économique du milieu 

local et en rehaussant les compétences et la productivité en milieu 

de travail. En 2004, les Canadiens et Canadiennes ont dépensé 15,8 

milliards de dollars pour le sport, soit 2,18 pour cent de toutes les 

dépenses des ménages ou encore 1 963 $ par ménage. Au Canada, 

le secteur du sport représente 1,2 pour cent du PIB et fournit 2 pour 

cent de tous les emplois en procurant du travail à 262 324 Canadiens 

et Canadiennes. 

Accroître le tourisme au moyen des voyages et des événements spor-

tifs – Presque le tiers des voyages touristiques au Canada en 2006 

incluaient la participation à des activités sportives ou de plein air. Le 

Canada accueille plus de 250 000 événements sportifs par année; 

celles-ci vont des manifestations professionnelles aux jeux multisports 

Les Canadiens et Canadiennes placent 
le sport au deuxième rang derrière la 
famille pour ce qui est de l’influence 

hautement positive sur la vie des jeunes.
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amateurs et aux tournois locaux. Toutes ces manifestations génèrent 

des bénéfices économiques sous forme de dépenses des visiteurs pour 

l’hébergement, les repas et les boissons, les divertissements et les 

cadeaux/souvenirs. Les événements de plus grande envergure laissent 

souvent en héritage des infrastructures sportives de haute qualité et une 

visibilité internationale entraînant une croissance du tourisme sportif. 

Contribuer au développement et au renouveau de l’économie locale 

– Les équipements sportifs d’une collectivité aident les villes à attirer 

et à retenir des travailleurs dont le savoir est hautement recherché 

ainsi que les entreprises qui cherchent à les employer. Le sport peut 

également améliorer le sort des milieux défavorisés en fournissant de 

l’emploi et, par le truchement de projets locaux de sport et d’emploi, en 

aidant les résidants locaux à avoir accès à des possibilités de bénévolat 

sportif, à la formation et à l’accréditation dont ils ont besoin pour obtenir 

ces emplois. 

Rehausser les compétences et la productivité en milieu de travail 

– Les employeurs se tournent de plus en plus vers le sport et l’activité 

physique pour améliorer la productivité dans leur milieu de travail. Les 

programmes de sport et de conditionnement physique en milieu de 

travail peuvent réduire le taux annualisé d’absentéisme de 1,6 jour 

par employé, ce qui se traduit par des économies de main-d’œuvre de 

1,1 pour cent par année. Les employeurs accordent aussi beaucoup 

d’importance aux compétences transférables acquises par les partici-

pants et les bénévoles du domaine du sport parce que ces compé-

tences améliorent la performance au travail. 

 
Promouvoir le développement durable 
Le sport peut inculquer le respect de l’environnement et le désir de le 

protéger et fournir une plateforme de mobilisation sociale en faveur de 

l’environnement, notamment en faisant en sorte que le sport à tous les 

niveaux apporte une contribution nette à l’environnement, plutôt que de 

constituer une nuisance, et ce, au moyen des mesures suivantes : 
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Encourager la sensibilisation à l’environnement et à sa gestion – De 

nombreux investissements dans le sport dans la communauté sont des 

investissements dans des espaces verts et leurs utilisateurs devien-

nent souvent les défenseurs de leur protection, de leur entretien et de 

leur expansion, tout comme ceux qui pratiquent les sports dans des 

régions sauvages se font souvent les avocats de leur protection et de 

l’utilisation durable des environnements plus éloignés. 

Fournir une plateforme de mobilisation sociale – Les événements 

internationaux de sport d’élite offrent de puissantes plateformes de 

promotion de la protection de l’environnement en raison de leurs vastes 

publics et de leur rayonnement global. Les athlètes de haut niveau pos-

sèdent le même potentiel. De nombreuses organisations internation-

ales sportives et environnementales utilisent ce pouvoir pour élever la 

sensibilisation à l’environnement et plaider en faveur d’une plus grande 

durabilité au niveau local aussi bien que global. 

Rendre les installations sportives plus durables – Les nouvelles 

normes plus vertes pour les installations de sport et de loisir, combi-

nées aux efforts pour améliorer la durabilité des installations existan-

tes, fournissent l’assurance que le sport dans la communauté fait sa 

part pour rendre nos collectivités plus durables et laisser un héritage 

environnemental positif pour les générations futures. 

 
Conclusion 
Les bénéfices du sport dans la communautés invitent les collectivi-

tés et les décideurs à reconnaître sa valeur en tant qu’actif public 

d’importance et à accorder une attention et des efforts délibérés à 

s’assurer que ces bénéfices sont pleinement réalisés pour toutes nos 

collectivités. 

Le sport est un puissant moyen de promotion de la santé, mais un 

moyen encore plus puissant de développement du capital social, et 

peut-être le système le plus efficace dont nous disposions, à l’extérieur 

de la famille, pour proposer aux jeunes des mentors et des modèles 

d’adultes positifs en même temps que des occasions de développe-
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ment positif. La réalisation de ces bénéfices requiert toutefois que nous 

développions un système de sport dans la communauté accueillante, 

qui offre le sport que les Canadiens et Canadiennes veulent – un sport 

qui soit agréable, juste, accueillant et promoteur d’excellence. 

Telle n’est pas la fonction du sport à lui seul. Les collectivités locales 

ont un rôle de premier plan à jouer, avec les gouvernements fédéral, 

provinciaux et territoriaux, qui peuvent contribuer à faire en sorte que 

toutes les collectivités disposent des infrastructures sportives dont 

elles ont besoin. 

La qualité et l’impact ultime du sport dans la communauté incombent 

finalement aux individus – athlètes, parents, entraîneurs, administra-

teurs et bénévoles – dont les idées, les attitudes et les comportements 

détermineront si nous comblerons le fossé entre le sport que nous 

avons et le sport que nous voulons – ou si nous l’élargirons. 

En effectuant délibérément les bons choix, ensemble nous pouvons 

contribuer à faire en sorte que le sport que nous avons soit le sport 

que nous voulons – le sport pur – et, de ce fait, que le sport compte 

pour le Canada. 
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1. Introduction
Sport pur est un mouvement national canadien pour le sport et les 

communautés. Fondé sur les valeurs essentielles que sont l’équité, 

l’excellence, l’inclusion et le plaisir, Sport pur a comme mission princi-

pale de servir de catalyseur pour aider le sport à s’élever à la hauteur 

de son plein potentiel à titre d’actif public pour le Canada et la société 

canadienne et ce, en apportant une contribution importante au dével-

oppement de la jeunesse, au bien-être des personnes et à la qualité de 

la vie dans nos collectivités. 

Sport pur est guidé par la reconnaissance du fait que, pour atteindre cet 

objectif, le sport que nous pratiquons doit être un sport sain – un sport 

animé par des valeurs. Les recherches indiquent que la grande majorité 

des Canadiens et Canadiennes connaissent intuitivement les énormes 

bénéfices les plus divers que cette sorte de sport peut apporter et 

telle est le type de sport – le sport sain– qu’ils veulent. Sport pur a pris 

l’initiative de commander cette recherche afin de fournir des preuves 

concrètes de ces bénéfices et de nourrir de données et d’exemples 

cette intuition et cette aspiration. 
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L’objet de ce rapport
La preuve est maintenant faite que les bénéfices du sport s’étendent 

bien au-delà des effets positifs de l’activité physique sur la santé, 

qui sont eux reconnus depuis longtemps. Un ensemble croissant de 

rapports de recherche indiquent que le sport dans la communauté 

a comme rôle fondamental d’être un générateur principal de capital 

social et de ses bénéfices connexes et ce, à travers un large spectre 

d’objectifs sociétaux dont l’éducation, le développement de l’enfance 

et de la jeunesse, l’inclusion sociale, la prévention de la criminalité, le 

développement économique et le développement durable. Plus impor-

tant encore peut-être, aucun autre domaine de la vie communautaire n’a 

fait preuve d’une capacité équivalente à celle du sport de relier autant 

de jeunes gens à des mentors et des modèles positifs d’adultes, de 

fournir autant de possibilités de développement positif, et de contribuer 

autant à l’acquisition de compétences déterminantes pour la vie. 

Cette démonstration a commencé à modifier la façon dont les décideurs 

politiques, les organismes de la communauté, le secteur privé et les 

organismes sportifs eux-mêmes voient le rôle et l’importance du sport 

dans la communauté. Sur la base de ces perspectives, un nouveau por-

trait du système de sport dans les collectivités canadiennes est en train 

d’émerger – celui d’un réservoir important, encore que largement sous-

L’intention de ce rapport est de permettre aux 
communautés, aux décideurs politiques et 

aux leaders du monde des affaires d’entrevoir 
l’énorme potentiel qui repose au sein de 

notre système de sport dans la communauté 
et d’agir comme catalyseurs de nouvelles 

approches qui mettront ce potentiel au travail 
au profit des Canadiens et Canadiennes.
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utilisé, de bénéfices publics qui, grâce à un effort délibéré, pourrait être 

exploité à meilleur escient pour les Canadiens et Canadiennes. 

Les preuves présentées dans ce rapport confirment ce que les 

Canadiens et Canadiennes savent intuitivement depuis longtemps : le 

système du sport dans les collectivités canadiennes possède un poten-

tiel unique que nous ne faisons que commencer à explorer. La démon-

stration confirme aussi la conviction fondamentale des Canadiens et 

Canadiennes à l’effet que la réalisation de ce potentiel est profondément 

liée, non seulement à la disponibilité du sport dans la communauté, 

mais à la qualité de l’expérience sportive elle-même. Quatre-vingt-douze 

pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que le sport dans la 

communauté peut exercer une influence positive sur la vie des jeunes. 

Toutefois, moins d’un Canadien sur cinq est d’avis que ce potentiel est 

pleinement actualisé. 

Les unes après les autres, les études ont démontré que la pleine val-

eur du sport dans la communauté n’est atteinte que lorsque le sport 

est dirigé d’une certaine manière – lorsqu’il est accueillant, équitable, 

source de plaisir et qu’il favorise l’excellence authentique. Ce que les 

Canadiens et Canadiennes perçoivent comme étant un sport sain – le 

sport qu’ils recherchent – est, en fait, le sport qui procure les plus 

grands bénéfices à leurs familles et aux collectivités. 

Ce rapport est destiné à permettre aux collectivités, aux décideurs poli-

tiques et aux leaders du monde des affaires d’entrevoir l’énorme poten-

tiel qui repose au sein de notre système de sport dans la communauté 

et d’agir comme catalyseurs de nouvelles approches qui mettront ce 

potentiel au travail au profit des Canadiens et Canadiennes. 

Les sections qui suivent décrivent ce que nous entendons par sport 

dans la communauté, tracent un bref portrait de notre système de 

sport dans la communauté et résument les résultats de la recherche, 

tant au Canada qu’au niveau international, concernant l’impact et la 

valeur du sport dans la communauté relativement à un large éventail 

d’objectifs sociétaux qui sont importants pour les perspectives d’avenir 

des Canadiens et Canadiennes au niveau social et économique, à la 
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qualité de la vie dans nos collectivités et à la capacité du Canada, en 

tant que nation, à relever de futurs défis. 

 
Qui devrait lire ce rapport?
Ce rapport est destiné principalement aux décideurs des secteurs 

public, privé et à but non lucratif aux niveaux communautaire, provin-

cial et national. En fait, ceux qui travaillent à améliorer la pérennité 

sociale, économique et environnementale dans diverses sphères de 

la vie canadienne, mais qui, peut-être, ne voient pas actuellement le 

sport comme un moyen possible de faire progresser ces efforts. Ceux-

ci comprennent : 

• Les commissions scolaires, les administrateurs scolaires, les édu-

cateurs et les parents qui se préoccupent d’améliorer la qualité de 

l’éducation, de rendre nos écoles plus saines, de réduire les taux de 

décrochage scolaire, de promouvoir la réussite scolaire et de favoriser 

le développement des enfants et des jeunes. 

• Les élus et les fonctionnaires des gouvernements municipaux et 

régionaux qui se préoccupent de développer les possibilités d’activités 

de loisir; de protéger la santé publique, de renforcer le développe-

ment communautaire et les efforts de renouveau du milieu local; 

d’accélérer le développement économique et d’attirer des investisse-

ments; d’améliorer l’inclusion sociale et l’intégration des nouveaux 

arrivants; d’encourager le développement sain des enfants et des 

jeunes; de prévenir la criminalité juvénile et l’adhésion aux gangs; et 

de travailler au développement durable. 

• Les élus et les fonctionnaires des gouvernements provinciaux et ter-

ritoriaux qui se préoccupent de : promouvoir la santé, prévenir et 

contrôler les maladies, s’attaquer à l’obésité et réduire les coûts des 

soins de santé;  renforcer l’éducation, réduire les taux de décrochage 

scolaire et accroître les niveaux de réussite scolaire; éliminer les bar-

rières à la pleine inclusion sociale et économique des femmes, des 

peuples autochtones, des nouveaux arrivants et des personnes ayant 

un handicap;  favoriser le développement sain des jeunes;  dévelop-
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per les compétences des jeunes en vue de l’emploi;  prévenir la crimi-

nalité juvénile et l’adhésion aux gangs; et qui finalement  travaille au 

développement durable. 

• Les élus et les fonctionnaires du gouvernement fédéral qui se préoc-

cupent de : promouvoir la santé publique, s’attaquer à l’obésité et 

aider les provinces à réduire les coûts des soins de santé; favoriser 

l’engagement civique, développer le capital social et favoriser l’unité 

nationale; soutenir les efforts des collectivités pour prévenir la crimi-

nalité et réduire l’implication des jeunes dans des gangs; renforcer 

le développement communautaire autochtone et réduire les taux de 

suicide des adolescents dans les communautés autochtones; faire 

la promotion du développement économique régional, attirer les 

investissements. 

• Les leaders du monde des affaires qui cherchent des moyens effi-

caces pour améliorer la productivité dans leurs milieux de travail, et 

pour exercer un impact philanthropique, impliquer leurs employés 

dans la collectivité et apporter une contribution positive d’entreprise 

aux collectivités où elles œuvrent et au Canada. 

• Les organismes de la communauté, leurs employés et leurs bénévoles 

qui travaillent à rendre leurs collectivités en meilleure santé; fournir 

aux enfants et aux jeunes un bon départ dans la vie et des pos-

sibilités de développement positif; promouvoir une meilleure inclu-

Un nouveau portrait du système du sport 
dans les communautés canadiennes est 
en train d’apparaître – celui d’un réservoir 
important, encore que largement sous-utilisé, 
de bénéfices publics qui, grâce à un effort 
délibéré, pourrait être exploité à meilleur 
escient pour les Canadiens et Canadiennes.
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sion sociale et économique des groupes défavorisés; renforcer les 

économies locales et de leurs voisinages; et à améliorer la durabilité 

environnementale et la qualité de la vie dans leurs collectivités. 

• Les athlètes, les bénévoles, les professionnels et les défenseurs du 

sport dans la communauté qui cherchent à développer le soutien de 

la collectivité et du public pour les infrastructures, les programmes et 

la pratique du sport dans la communauté. 

 
Méthodologie de la recherche 
Ce rapport est basé sur une recherche documentaire internationale 

englobant la recherche primaire publiée dans des revues dont le con-

tenu est soumis à l’examen de pairs, la recherche sur l’opinion publique 

canadienne commanditée par le Centre canadien pour l’éthique dans 

le sport, les données de Statistique Canada sur le sport dans les com-

munautés canadiennes et la recherche secondaire sous la forme de 

revues de documentation scientifique et autres synthèses de recherche 

entreprises par des gouvernements, des groupes de travail intergouver-

nementaux et des organismes de recherche non gouvernementaux et 

sportifs. 
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2. Le sport dans les 
communautés canadiennes 
Une définition du sport 
dans la communauté
Le sport dans la communauté est le sport1 qui est dirigé, organisé, 

soutenu ou rendu possible par des bénévoles et des institutions de la 

collectivité. Il va du terrain de jeu au podium, et inclut la simple partie 

disputée de façon impromptue aux ligues sportives communautaires et 

scolaires largement soutenues par des bénévoles. Le sport dans la com-

munauté comprend également la compétition de haute performance, 

qui implique un large éventail de professionnels, mais qui repose sur le 

soutien de la collectivité en faveur des athlètes et influence le sport qui 

se déroule dans la collectivité. 

Le sport dans la communauté n’est pas une activité individuelle privée; 

il n’est pas non plus une entreprise à profit. La participation – au jeu, 

à l’entraînement et l’encadrement, à l’organisation ou à sa défense 

– est un processus hautement social et implique un degré élevé de 
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bénévolat. Une participation largement accueillante et ce niveau élevé 

d’engagement civique constituent les caractéristiques distinctives qui, 

ensemble, permettent au sport dans la communauté de procurer à la 

collectivité les bénéfices que l’activité physique individuelle et le sport 

commercial ne peuvent offrir. Plus particulièrement, ce sont les princi-

paux attributs qui font du sport dans la communauté un générateur de 

capital social et une plateforme d’inclusion sociale aussi efficaces. 

L’aspect compétitif et la poursuite de l’excellence sont inscrits au cœur 

de tout sport et le sport dans la communauté n’est pas différent à cet 

égard. Les athlètes d’élite de haute performance (amateurs et profes-

sionnels) font partie intégrale du continuum du sport dans la commu-

nauté parce que les collectivités développent, soutiennent et chérissent 

leurs champions et s’y identifient. Ceux-ci, en retour, nous inspirent par 

leurs exploits, nous unissent et souvent incarnent nos idéaux les plus 

élevés. Les collectivités soutiennent le sport d’élite en raison de ce que 

font ces champions pour nos collectivités. 

Même si peu d’athlètes accèdent au royaume du sport de haute per-

formance, le sport sain dans la communauté englobe l’excellence sur 

la base du fait que l’excellence, l’équité, le plaisir et l’inclusion sont 

toutes des valeurs qui se renforcent mutuellement et qui contribuent à 

assurer à des gens de tout âge et de tout niveau d’habileté et de com-

pétence, des possibilités de pratique du sport accessibles, plaisantes 

et stimulantes. 

Le sport dans la communauté est présent 
dans pratiquement chaque communauté 

au Canada et est soutenu principalement 
par les collectivités elles-mêmes et compte 
minimalement sur l’aide gouvernementale.
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La pratique du sport dans les 
communautés canadiennes
Le sport dans la communauté est présent dans pratiquement chaque 

collectivité au Canada et il est largement soutenu par les collectivités 

elles-mêmes, puisqu’il compte essentiellement sur des bénévoles et 

minimalement seulement sur l’aide gouvernementale. 

En 2005, plus de la moitié (55 pour cent) des garçons de 15 ans ou 

moins pratiquaient activement un sport, de même que 44 pour cent 

des filles. Au cours de la même année, 7,3 millions de Canadiens et 

Canadiennes âgés de plus de 15 ans (28 pour cent) étaient égale-

ment actifs dans le sport.2 En 2005, 18 pour cent des Canadiens et 

Canadiennes appartenaient à un club local, une ligue communautaire 

ou une autre organisation sportive amateur, tandis que 39 pour cent 

des Canadiens et Canadiennes actifs prenaient part à des compétitions 

sportives ou à des tournois.3 Globalement toutefois, la pratique du sport 

chez les adultes est en déclin; elle a diminué brusquement de 45 pour 

cent à 28 pour cent au cours de la période 1992 – 2005,4 tandis que 

la participation des spectateurs lors d’événements sportifs amateurs a 

augmenté de 24 pour cent à 35 pour cent (ou 9,2 millions de Canadiens 

et Canadiennes) au cours de la même période.5

L’engagement parental joue un rôle déterminant dans la motivation des 

enfants à participer activement aux sports. En 2005, le taux de partici-

pation parmi les enfants âgés de 5 à 14 ans dont aucun parent n’était 

engagé dans le sport n’était que de 35 pour cent, comparativement à 

57 pour cent lorsque au moins un parent pratiquait activement un sport. 

Quand au moins un parent apportait son aide à titre d’administrateur 

sportif, le taux de participation des enfants grimpait à 80 pour cent (il 

est toutefois possible que les parents s’impliquent comme administra-

teurs parce que leurs enfants sont eux-mêmes concernés).6 En 2005, 

72 pour cent des parents canadiens contribuaient financièrement à 

l’achat d’équipement sportif, aux cotisations, à l’entraînement et à la for-

mation, 55 pour cent véhiculaient leurs enfants aux activités sportives, 

36 pour cent participaient aux sports et aux activités physiques directe-

ment avec leurs enfants, 21 pour cent surveillaient les récréations et les 
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activités sportives de leurs enfants à l’école ou y apportaient leur aide, 

et 37 pour cent participaient activement comme bénévoles aux activités 

et aux organisations sportives à l’extérieur de l’école.7

Comme l’indiquent ces chiffres, en plus de pratiquer directement un 

sport, les Canadiens et Canadiennes y participent indirectement comme 

entraîneurs, arbitres, juges, administrateurs, bénévoles et spectateurs. 

En 2005, le nombre d’entraîneurs amateurs atteignait 1,8 million (7 

pour cent des Canadiens et Canadiennes), plus du double des 840 000 

observés en 1992 et le nombre d’entraîneurs féminins (882 000) 

surpassait celui des entraîneurs masculins (874 000) par une faible 

marge.8 La même année, 3 pour cent (800 000) des Canadiens et 

Canadiennes adultes étaient engagés dans les sports à titre d’arbitres, 

d’officiels ou de juges, soit une baisse par rapport au sommet de 

937 000 en 1998, mais encore significativement plus que les 550 000 

rapportés en 1992, et avec une participation en croissance régulière 

des femmes.9 Quelques 2 millions de Canadiens et Canadiennes addi-

tionnels consacraient leur temps bénévolement au sport amateur à titre 

d’administrateurs ou de collaborateurs, en hausse de 18 pour cent par 

rapport à 1998, avec des taux de bénévolat allant de 12 pour cent des 

adultes en Saskatchewan et en Alberta à 5 pour cent au Québec.10 Un 

nombre à peu près équivalent d’hommes et de femmes participaient 

comme administrateurs ou collaborateurs en 2005, soit un change-

ment important par rapport à 1992, où les hommes l’emportaient sur 

les femmes dans une proportion de 2 pour 1.11 

Si on se réfère à des définitions plus larges du sport, qui incluent le 

sport récréatif non compétitif, 5,3 millions de Canadiens et Canadiennes 

– soit 28 pour cent de tous les bénévoles canadiens et canadiennes 

– faisaient du bénévolat en 2003 au sein d’organismes sportifs et récré-

atifs.12 Les bénévoles du sport recensés ont indiqué que leur principale 

motivation était d’apporter leur aide à leur communauté; d’aider les 

autres, de même que l’interaction sociale que procure le bénévolat 

au sein d’organisations sportives.13 En moyenne, chaque bénévole du 

sport dans la communauté consacre 143 heures par année au sport.14 

Les activités bénévoles les plus communes sont l’organisation et la 
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supervision d’activités et d’événements ainsi que l’enseignement et 

l’entraînement.15 

La pratique du sport dans la communauté est coordonnée grâce à 

33 650 organismes de sport et de loisir, qui constituent 21 pour cent 

du secteur à but non lucratif du pays et qui mobilisent plus de bénévoles 

au niveau national que tout autre secteur.16 Presque les trois quarts 

(73 pour cent) des organismes de sport et de loisir ne comptent aucun 

employé rémunéré.17 La plupart de ces organismes sont locaux (71 

pour cent)18 et nombreux sont ceux qui font partie intégrante depuis 

longtemps de leur communauté, 63 pour cent étant établis depuis plus 

de 20 ans et 25 pour cent, depuis plus de 40 ans.19 Ces organismes ont 

tendance à être de plus petite taille que les autres types d’organismes 

bénévoles à but non lucratif; plus de la moitié (55 pour cent) déclarent 

des revenus annuels de moins de 30 000 $. En moyenne, ils comptent 

largement sur des revenus gagnés et ne reçoivent que 12 pour cent de 

leur financement des gouvernements – soit beaucoup moins que les 49 

pour cent caractéristiques de l’ensemble des organismes bénévoles.20 

 
Le sport que nous voulons 
Le niveau exceptionnel du bénévolat et du soutien de la collectivité pour 

le sport est un témoignage de la grande valeur que les Canadiens et 

Canadiennes accordent au sport. 

Les Canadiens et Canadiennes comprennent le pouvoir fondamental 

du sport dans leurs vies. En particulier, ils font grand cas des bénéfices 

92 pour cent des Canadiens et Canadiennes 
croient que le sport dans la communauté peut 
avoir une influence positive sur la vie des jeunes. 
Toutefois, moins d’un Canadien sur cinq est 
d’avis que ce potentiel est pleinement actualisé.
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que le sport apporte à leurs enfants – 92 pour cent des Canadiens et 

Canadiennes croient que le sport dans la communauté peut exercer 

une influence positive sur la vie des jeunes.21 En fait, le sport vient au 

deuxième rang derrière la famille pour ce qui est de l’influence haute-

ment positive sur le développement des valeurs des jeunes Canadiens 

et Canadiennes.22 De nombreux Canadiens et Canadiennes connais-

sent aussi les bénéfices pour la santé d’être physiquement actifs grâce 

au sport. Et tous les Canadiens et Canadiennes, qui ont regardé nos 

athlètes monter sur le podium olympique, ont éprouvé une poussée de 

fierté nationale collective devant leurs exploits et les valeurs positives 

qu’ils représentent. 

Dans tout sport, il subsiste toutefois une tension entre le besoin de 

jouer honnêtement, de poursuivre le jeu et de désirer la victoire. Avec 

l’essor du sport professionnel comme moyen de divertissement de 

masse, le sport dans la communauté est de plus en plus influencé 

par les valeurs du sport commercial. Ce dernier se caractérise par des 

coûts élevés, des rétributions financières faramineuses pour quelques 

joueurs étoiles et un accent sur la victoire à tout prix au détriment de 

l’inclusion, du plaisir et de l’esprit sportif. 

La confusion entre le sport comme divertissement commercial (le sport 

professionnel que nous regardons à la télévision) et le sport dans la 

communauté (le sport que nous pratiquons) peut, à la longue, saper les 

principes fondamentaux du bon esprit sportif et, avec eux, les bénéfices 

que le sport procure aux collectivités. Ceci tient au fait que la pleine 

valeur du sport dans la communauté ne se réalise que lorsque le sport 

est dirigé d’une certaine manière – quand chacun a la chance de jouer, 

quand chaque joueur a la possibilité d’acquérir de nouvelles habiletés 

et d’améliorer son jeu, quand la victoire n’est pas possible sans esprit 

sportif et quand la joie inhérente au jeu demeure partie intégrante de 

l’expérience vécue par les joueurs. 

Le sport sain renforce l’importance de l’engagement, de l’effort honnête 

et du travail acharné à la poursuite de l’excellence. La victoire acquise 

par d’autres moyens ne constitue pas une mesure de l’excellence  spor-

tive. Par le sport, nous connaissons l’euphorie et la joie, la satisfaction 
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profonde qui accompagne des succès chèrement gagnés et la fierté 

partagée pour nos athlètes et nos équipes sportives. Ces émotions sont 

ressenties à tous les jours dans les collectivités quand des individus et 

des équipes de tous âges se mesurent à eux-mêmes et à leurs adver-

saires et s’efforcent de réaliser leurs aspirations – et les nôtres – dans 

la poursuite partagée de l’excellence sportive et l’amour du sport. 

Tel est le sport que les Canadiens et Canadiennes veulent. Une majorité 

des Canadiens et Canadiennes (57 pour cent) croit que le sport dans 

la communauté renforce actuellement ces valeurs positives dans une 

large mesure, tandis qu’une proportion additionnelle de 33 pour cent 

croit que cela est vrai dans une certaine mesure.23 Les Canadiens et 

Canadiennes sont préoccupés, toutefois, que le sport dans la com-

munauté est en train de devenir trop centré sur la victoire à tout prix, 

sans apporter une attention appropriée sur la façon dont la victoire est 

acquise, ce qui, à son tour, entraîne une érosion des valeurs sociétales 

positives. Les Canadiens et Canadiennes sont d’avis qu’une action 

s’impose pour mieux aligner le sport avec ces valeurs.24 

Les Canadiens et Canadiennes sont aussi préoccupés que certaines 

gens soient exclus du système de sport dans la communauté au Canada. 

Cette situation est attribuable, en partie, à l’inégale distribution des res-

sources et des installations sportives à l’intérieur des collectivités entre 

elles et, en partie, à la façon dont le sport s’est développé dans un 

système hautement formalisé et structuré, avec des frais d’inscription 

élevés pour les individus et leurs familles. Près des trois quarts (71 pour 

cent) des Canadiens et Canadiennes sont d’avis que le coût élevé du 

sport représente un obstacle à la participation pour nombre de gens,25 

ce qui met en évidence l’importance d’assurer un accès étendu aux 

programmes sportifs pour tous les Canadiens et Canadiennes, ainsi 

que des installations sécuritaires et accessibles, des espaces verts, 

des rues, des sentiers et des aires de jeu qui rendent le sport informel 

à faible coût, une option pour tout le monde. 

Ces points de vue démontrent un écart croissant entre les bénéfices 

positifs que, selon les Canadiens et Canadiennes, le sport peut pro-

curer à leurs enfants et à leurs collectivités et ce qu’ils constatent dans 
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les faits. Les sections qui suivent présentent le large spectre des béné-

fices publics qui sont à la portée des Canadiens et Canadiennes si nous 

agissons délibérément pour combler cet écart en mettant sur pied un 

système de sport dans la communauté qui soit global, accessible et 

accueillant et à la hauteur du sport que nous voulons vraiment. 
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3. Améliorer la santé et le 
bien-être
Une bonne santé est fondamentale pour la capacité d’une personne 

de jouir du bien-être et de réaliser son plein potentiel. Elle constitue 

également un actif économique d’une importance cruciale. Une mau-

vaise santé nuit à la capacité des gens de travailler et de gagner leur 

vie pour eux-mêmes et leurs familles. Elle hausse les coûts des soins 

de santé publics et réduit la productivité économique – deux défis pour 

le Canada dans le contexte du vieillissement de sa population et de sa 

main-d’œuvre. 

 
Accroître le nombre de Canadiens 
et Canadiennes actifs 
L’activité physique est importante pour plusieurs aspects de la santé, 

incluant le maintien de niveaux de poids-santé, la prévention des mala-

dies chroniques, la promotion de la santé mentale et du bien-être ainsi 

que le vieillissement en bonne santé. À l’inverse, l’absence d’activité 
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physique constitue le facteur de risque le plus répandu de maladie 

cardiovasculaire et, après le tabagisme, la cause principale de décès 

et d’invalidité.26 En dépit de l’importance de l’activité physique, 51 pour 

cent des Canadiens et Canadiennes sont physiquement inactifs.27  

Le sport offre un moyen agréable et gratifiant d’amener davantage de 

ces Canadiens et Canadiennes inactifs à pratiquer une activité phy-

sique, de modérée à vigoureuse, sur une base régulière. Les Canadiens 

et Canadiennes d’âge adulte, actifs dans le sport, font en moyenne trois 

heures par semaine d’activité physique surtout modérée ou vigoureuse 

et sont, en conséquence, susceptibles d’atteindre les niveaux d’activité 

recommandés28 qui se sont avérés en mesure de réduire les taux de 

mortalité dans une proportion allant jusqu’à 30 pour cent.29 

Ce fait revêt beaucoup d’importance pour les Canadiens et Canadiennes 

qui pratiquent le sport, eux qui voient dans l’amélioration de la condition 

physique et de la santé, le bénéfice le plus important découlant de la 

pratique du sport.30 En 2004, environ 80 pour cent des gens sondés 

qui s’adonnent à la pratique du sport considéraient le sport comme 

très important pour l’amélioration de leur condition physique et de leur 

santé.31 Dans la même enquête, plus de 70 pour cent décrivaient l’état 

général de leur santé comme excellent ou très bon, comparativement 

Les gens qui sont actifs sur une base régulière 
réduisent de façon importante leur risque 

de maladie cardiovasculaire, de cancer 
(particulièrement le cancer du sein et le cancer 
du côlon), le diabète de type 2 et la diminution 

de la masse osseuse et, plus tard dans la 
vie, la douleur attribuable à l’ostéoporose.
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à moins de 50 pour cent parmi ceux qui n’étaient pas actifs dans le 

sport.32

 
Endiguer la vague d’obésité 
chez les enfants 
L’importance d’accroître les taux de pratique de l’activité physique est 

mise en évidence par l’augmentation du taux d’obésité au Canada. Le 

quart des Canadiens et Canadiennes d’âge adulte et près de 10 pour 

cent des enfants âgés de 7 à 13 ans33 encourent actuellement un 

risque d’invalidité, de maladie et de mort prématurée parce qu’ils sont 

obèses. Entre 2003 et 2006, le nombre d’enfants et de jeunes obèses 

au Canada a augmenté à nouveau de 35,7 pour cent.34 Les enfants 

autochtones sont particulièrement affectés; 55 pour cent des enfants 

et des jeunes vivant dans les réserves ont une surcharge pondérale ou 

sont obèses et cette proportion est de 41 pour cent chez ceux qui vivent 

à l’extérieur d’une réserve.35 

Le manque d’activité physique est une cause de cette obésité.36 Quatre-

vingt-onze pour cent des enfants et des jeunes au Canada ne répondent 

pas aux normes canadiennes en matière d’activité physique37 pour leur 

groupe d’âge.38 Les enfants qui font de l’activité physique et du sport 

dans un cadre organisé sont davantage susceptibles de répondre à ces 

normes que ceux qui n’en font pas. Toutefois, même parmi les enfants 

actifs dans le sport, trop peu atteignent les niveaux-cibles d’activité 

(11 pour cent par opposition à 5 pour cent chez ceux qui ne pratiquent 

pas de sport). Il faut consacrer plus d’efforts pour aider les enfants et 

les jeunes à devenir plus actifs et, à cet égard, le sport constitue une 

avenue importante. 

 
Réduire le fardeau des 
maladies chroniques
L’activité physique joue aussi un rôle important dans la prévention et la 

gestion de nombreuses maladies chroniques et non transmissibles39 

qui se classent parmi les principales causes de décès et d’invalidité 



18

L’INFLUENCE DU SPORT

au Canada et représentent une grande proportion de nos dépenses de 

soins de santé. 

• Les maladies cardiovasculaires sont la principale cause de décès au 

Canada.40 Les gens qui pratiquent une activité physique régulière ris-

quent moins de subir un accident coronarien majeur comme une crise 

cardiaque41 et ceux qui souffrent déjà d’une maladie cardiovasculaire 

peuvent réduire leur risque de conséquences négatives de plus de 60 

pour cent en étant physiquement actifs.42 

• Le cancer est la deuxième cause de décès la plus commune au 

Canada.43 On a démontré que l’activité physique réduisait le risque 

de cancer de 30 à 40 pour cent par rapport aux gens qui sont moins 

actifs44 et procurait des bénéfices particuliers en matière de préven-

tion du cancer du sein et du côlon.45 

• Le diabète est la huitième cause de décès au Canada.46 Autant 

l’exercice cardiovasculaire que l’exercice de résistance peuvent con-

tribuer à diminuer le risque du diabète de type 2,47 la forme la plus 

commune au Canada, particulièrement chez les gens qui ont une 

surcharge pondérale et sont, par conséquent, à risque plus élevé.48 

L’exercice peut aussi aider les gens à contrôler leur diabète en stabi-

lisant leurs niveaux de sucre dans le sang.49 

• L’ostéoporose est une des principales causes de fractures osseuses 

chez les personnes âgées et elle affecte 25 pour cent des femmes 

ménopausées en Amérique du Nord.50 L’activité physique (particu-

lièrement l’exercice de résistance), combinée avec le calcium et 

la vitamine D, joue un rôle important dans le développement de la 

masse osseuse,51 le ralentissement du taux de perte osseuse chez 

les femmes récemment ménopausées et l’amélioration de la densité 

osseuse chez les femmes plus âgées (75 – 85 ans).52 

 
Améliorer la santé mentale 
L’activité physique, effectuée grâce au sport aussi bien que par d’autres 

moyens, apporte d’importants bénéfices tout autant pour la santé men-
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tale : augmentation de l’estime de soi, aide à la gestion du stress et de 

l’anxiété et soulagement de la dépression.53 Chez les patients souffrant 

de problèmes psychiatriques, on a démontré que l’exercice physique 

diminue les symptômes cliniques, particulièrement dans les cas de 

dépression.54 

Le sport, en tant qu’activité distincte de l’activité physique individuelle, 

procure également d’importantes possibilités de relations sociales, 

d’amitié et de soutien, qui contribuent de façon importante et positive 

à la santé émotionnelle. 

Cela est important parce que la maladie mentale affecte un Canadien sur 

cinq et est intimement associée à l’isolement social, à la pauvre qualité 

de la vie et à la mortalité accrue, ainsi qu’à des coûts économiques et 

sociaux énormes.55 La dépression à elle seule représente plus de 5 mil-

liards annuellement de coûts directs et indirects pour les Canadiens et 

Canadiennes.56 Le coût total de la maladie mentale est estimé à plus 

de 1 056 $ per capita.57 

Le manque d’activité physique est une cause 
d’obésité infantile. 91 pour cent des enfants 
et des jeunes Canadiens et Canadiennes 
n’atteignent pas les niveaux recommandés 
d’activité physique. Les enfants qui pratiquent 
le sport sont davantage susceptibles d’atteindre 
ces niveaux que ceux qui n’en font pas.
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Promouvoir un vieillissement 
en bonne santé
Alors que la pratique du sport tend à diminuer avec l’âge, 17 pour cent 

de tous les Canadiens et Canadiennes de plus de 55 ans pratiquent 

encore activement un sport,58 ce qui met en évidence le pouvoir du sport 

de favoriser une vie active et en santé tout au long de l’existence chez 

ceux qui développent une passion pour le sport plus tôt dans la vie. 

En plus de contribuer à prévenir l’apparition de la maladie chronique, 

l’activité physique aide à améliorer la force, l’équilibre et la coordination 

à mesure que les gens vieillissent, ce qui réduit le risque de chutes et 

de blessures, améliore le fonctionnement général et la qualité de la vie 

et permet aux personnes de demeurer autonomes plus longtemps.59 De 

récentes recherches ont démontré que l’exercice améliore les fonctions 

cérébrales telles que la mémoire et l’apprentissage et réduit le risque 

de perte cognitive dues à la maladie d’Alzheimer et à des attaques 

bénignes.60 La pratique du sport constitue aussi une importante source 

de rapports sociaux pour des Canadiens et Canadiennes plus âgés qui 

risquent davantage de souffrir d’isolement social, une fois retraités du 

marché du travail. 

À l’échelle de la population, des vies en santé plus longues se tradu-

isent par une productivité agrégée accrue pour la main-d’œuvre du 

Canada. Cet aspect implique des conséquences économiques impor-

tantes au moment où notre population continue de vieillir et que plus 

de Canadiens et de Canadiennes atteignent l’âge traditionnel de la 

retraite.61 

 
Réduire les coûts des soins de santé 
La capacité du sport d’amener plus de gens à adopter un style de 

vie physiquement actif comporte d’autres bénéfices économiques. Les 

coûts directs et indirects de l’absence d’activité physique au Canada 

sont estimés respectivement à 1,6 milliard de dollars et à 3,7 milliards 

de dollars annuellement.62 Une augmentation des taux d’activité phy-
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sique de 10 pour cent seulement épargnerait aux Canadiens et aux 

Canadiennes plus de 150 millions de dollars annuellement pour les 

seuls coûts directs des soins de santé.63

Étant donné que les coûts de soutien au sport assumés par les gou-

vernements sont faibles en comparaison des dépenses de santé asso-

ciées à l’absence d’activité physique, accroître la pratique du sport 

pourrait s’avérer une stratégie rentable pour améliorer la santé des 

Canadiens et des Canadiennes et pour réduire de façon importante les 

coûts de santé à l’échelle nationale.64 



22

L’INFLUENCE DU SPORT



23

LE RAPPORT SPORT PUR

4. Développer les enfants 
et les jeunes vers un 
parcours de vie positif 
En même temps que les bénéfices du sport pour la santé sont impor-

tants et largement reconnus, les Canadiens et Canadiennes accordent 

une très grande valeur à ce que le sport peut faire pour leurs enfants. 

Près des deux tiers des Canadiens et Canadiennes déclarent que leurs 

enfants sont, ou ont été, engagés dans le sport.65 

Il existe un fort consensus partout au pays selon lequel le sport dans 

la communauté se classe parmi les forces les plus positives dans la 

vie des jeunes d’aujourd’hui, même davantage que l’école, les amis et 

les pairs, la religion et la musique/l’industrie du divertissement.66 En 

plus d’accorder au sport dans la communauté le crédit de constituer 

une force constructive dans la vie des enfants et des jeunes, plus de 

80 pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que la promotion 

de valeurs positives chez les jeunes devrait être une priorité du sport 
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au Canada,67 soulignant ainsi l’importance d’orienter le sport dans la 

bonne direction.

Les Canadiens et les Canadiennes ne se trompent pas à cet égard. 

La recherche au niveau international démontre que le sport peut con-

tribuer à donner aux enfants un départ en santé dans la vie, aider 

ceux qui n’ont pas connu un bon départ à se remettre en piste et doter 

les jeunes de l’information, des compétences, des ressources person-

nelles et du soutien social dont ils ont besoin pour franchir avec succès 

les transitions importantes de l’existence.68 

 
Aider les enfants à apprendre et 
à se développer par le jeu
Le sport peut commencer tôt à apporter une contribution dans la vie 

des enfants. Le jeu est l’un des principaux moyens grâce auquel les 

jeunes enfants explorent et apprennent à connaître le monde et déve-

loppent leurs aptitudes physiques, cognitives et socioémotionnelles. 

Les premières années – de zéro à six ans – sont particulièrement 

importantes pour le développement du cerveau des enfants, avec 

des fenêtres favorables pour le développement des aptitudes clés qui 

leur permettront d’apprendre et de fonctionner plus tard dans la vie.69 

Cependant, une stimulation inadéquate et l’absence d’occasions favo-

rables de développement durant cette période peuvent hypothéquer 

Dans les sports organisés, le principal facteur 
qui détermine si les jeunes connaîtront 

une expérience positive ou négative, réside 
dans la qualité de l’encadrement et du 

mentorat offerts par les adultes – parents, 
entraîneurs, officiels et administrateurs.
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ces possibilités et entraîner des conséquences durables pour l’avenir 

de l’enfant.70 Les enfants qui vivent dans des milieux défavorisés sont 

davantage susceptibles d’être privés de stimulation appropriée et 

des possibilités de jouer qui leur permettraient de tirer profit de ces 

fenêtres de développement, bien que des enfants de tous les milieux 

socioéconomiques puissent êtres victimes de cette carence. 

Le jeu, qu’il soit structuré ou non structuré, aide les enfants à tirer le 

meilleur parti de ces occasions favorables.71 Les jeunes enfants ont 

particulièrement besoin – et profitent d’autant – de ces occasions de 

jeu non structuré, autodirigé, qui contribuent à leur développement phy-

sique, moteur, créatif et social et à l’acquisition de l’autonomie.72 

En termes de jeu et d’activités structurées, la recherche qui se fonde sur 

l’Enquête longitudinale nationale sur les enfants et les jeunes73 a révélé 

qu’en 1998-1999, on estimait à 87 pour cent le nombre des enfants 

canadiens âgés de 4 à 15 ans qui participaient à des activités organ-

isées à l’extérieur de l’école. Parmi les enfants âgés de 4 à 9 ans, ceux 

qui participaient à des activités, particulièrement les sports, avaient 

tendance à éprouver moins de difficultés en lecture ou en mathéma-

tiques que ceux ne participaient que rarement ou jamais. 

Alors que le sport compétitif est beaucoup trop complexe pour de très 

jeunes enfants, des jeux adaptés à l’âge ainsi que l’activité physique 

conçue pour aider les jeunes enfants à acquérir la mobilité, la coordina-

tion, la connaissance du monde et d’eux-mêmes, la confiance en soi 

et les premières habiletés sociales, peuvent appuyer leur développe-

ment positif et compléter la stimulation des parents et des personnes 

qui s’en occupent.74 La participation des parents ou des personnes 

qui s’occupent des enfants à l’activité physique peut aussi les aider à 

apprendre de nouveaux moyens de stimuler l’enfant et de renforcer le 

lien qui les unit. 
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Développer la capacité physique et les 
habiletés motrices

La période de la petite à la moyenne enfance est celle où les enfants 

acquièrent la force, la coordination et les habiletés motrices néces-

saires pour se mouvoir efficacement et avec confiance dans des circon-

stances physiquement exigeantes.75 Quand ces habiletés motrices ne 

sont pas acquises, les enfants sont davantage susceptibles de souffrir 

d’un conditionnement cardiorespiratoire réduit, d’être moins motivés à 

participer à des activités physiques organisées et à prendre part à des 

activités de loisir saines.76

Le sport et l’activité physique peuvent aider les enfants à développer 

cette base générale d’habiletés motrices et une compréhension des 

concepts généraux concernant la façon dont leur corps se meut.77 Des 

activités sportives adaptées à l’âge et des jeux impliquant une activité 

physique et mettant l’accent sur les habiletés et l’expression plutôt 

que sur la compétition et les stratégies d’équipe, sont idéals à cet 

égard pour des enfants de moins de 12 ans.78 Les activités efficaces 

au niveau préscolaire et primaire comprennent des activités qui aident 

les enfants à développer leurs habiletés de base comme courir, sauter, 

frapper du pied et lancer.79 Elles doivent accorder une attention particu-

lière à s’adapter à la capacité émergeante des enfants à voir les choses 

du point de vue des autres, à développer leurs aptitudes de base à la 

coopération,80 à explorer leurs aptitudes et leurs talents et à développer 

un sens de la réussite.81 

À ce stade, un enseignement et un entraînement efficaces consistent 

à encourager et louanger l’effort plutôt que la victoire, et à promouvoir 

l’apprentissage en fournissant encouragement et orientation vers des 

habiletés spécifiques.82 À mesure que les enfants vieillissent, les stra-

tégies d’équipe et la compétition peuvent être introduites et utilisées 

pour accroître le développement d’habiletés motrices et d’habitudes 

spécialisées et pour améliorer la créativité, l’attention, l’équilibre, la 

coordination, l’agilité, la force, l’endurance et le savoir.83 
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Maintenir les enfants et les 
jeunes actifs et en santé
Le sport procure aux enfants et aux jeunes des bénéfices plus larges 

en matière de santé. Alors que les liens entre l’activité physique et la 

prévention de la maladie chronique ne sont pas aussi étroits qu’ils ne 

le sont pour les adultes (vraisemblablement parce que les enfants sont 

généralement en meilleure forme et plus actifs que les adultes et, en 

conséquence, sont moins exposés à de nombreuses maladies chro-

niques), les enfants et les jeunes qui ne sont pas suffisamment actifs 

physiquement ont tendance à être plus exposés à souffrir d’obésité, de 

diabète de type 2, de maladie cardiovasculaire, d’invalidité et d’habiletés 

motrices insuffisantes.84 La pratique régulière de l’activité physique 

durant l’enfance et l’adolescence peut toutefois : 

• aider à développer et maintenir une ossature, des muscles et des 

articulations en santé;85

• aider à contrôler le poids, développer une musculature sans gras et 

réduire le tissu adipeux;86

• prévenir ou retarder le développement d’une tension artérielle élevée 

et aider à réduire la pression sanguine chez les adolescents souffrant 

d’hypertension;87

• diminuer le risque de maladie cardiovasculaire;88 et

Les jeunes athlètes ont, par rapport aux 
non-athlètes, plus tendance à manger 
sainement et être moins pesants et ils sont 
moins portés à faire usage de tabac et de 
drogues, à s’adonner à des activités sexuelles 
ou à s’ennuyer ou être sans espoir.
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• réduire les sentiments d’anxiété et de dépression.89

 
Utiliser le sport pour réduire chez 
les jeunes les comportements 
constituant un risque pour la santé
Des expériences positives de développement par le sport qui rehausse 

la perception de soi et l’estime de soi de l’adolescent semblent exercer 

un impact positif sur les comportements constituant un risque pour la 

santé chez les jeunes. 

En général, il semble clairement démontré que, même si les athlètes 

sont davantage susceptibles d’encourir le risque de se blesser acci-

dentellement que les non-athlètes,90 les jeunes qui participent à des 

programmes de sport compétitif sont davantage portés à manger 

sainement et à être moins pesants et être moins portés à faire usage 

de tabac et de drogues, à s’adonner à des activités sexuelles ou à 

s’ennuyer ou à être sans espoir.91,92 Les adolescents athlètes, mascu-

lins et féminins, sont moins susceptibles que les non-athlètes de faire 

usage de drogues, incluant la marijuana, le crack, la cocaïne, l’héroïne 

et les hallucinogènes. Ceux qui pratiquent le sport, autant les hom-

mes que les femmes, déclarent une incidence légèrement supérieure 

de consommation occasionnelle excessive d’alcool que ceux qui n’en 

pratiquent pas, mais néanmoins une consommation d’alcool moindre 

dans l’ensemble.93 

Les sports organisés sont aussi associés à moins de comportements 

antisociaux, comme porter une arme ou envisager ou tenter de se 

suicider.94 La pratique du sport est généralement associée à moins 

d’actes de violence,95 mais la pratique de sports de contact hautement 

compétitifs (par exemple, le hockey sur glace, le football et le rugby) 

peut, dans certains cas, provoquer un excès d’anxiété, d’agressivité et 

de comportements violents. 

Il est important de noter, toutefois, que ces résultats proviennent sur-

tout des adultes, particulièrement de parents et d’entraîneurs, qui 
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mettent trop l’accent sur la victoire et laissent voir, directement ou indi-

rectement, qu’un comportement agressif est un moyen acceptable de 

remporter la victoire.96 Ce fait souligne, encore une fois, l’importance 

de s’assurer que le sport, et ceux qui sont engagés dans le sport chez 

les jeunes, renforcent les valeurs positives plutôt que les valeurs néga-

tives sur la patinoire et l’aire de jeu. Cette responsabilité incombe aux 

adultes, puisque leurs attitudes et leurs actions détermineront ultime-

ment les valeurs et le comportement qui vont s’exprimer sur la surface 

de jeu. 

Le sport peut aussi être utilisé comme un outil pour bâtir la confiance 

et, de cette façon, réduire potentiellement les comportements sexuels 

à haut risque.97 Les niveaux de confiance des jeunes gens sont étroite-

ment associés à leur tendance à se comporter de façon plus respon-

sable sur le plan sexuel. Les adolescentes qui pratiquent un sport sont 

moins susceptibles que leurs pairs non athlètes à s’adonner à des 

activités sexuelles et/ou à tomber enceintes.98 Une recherche plus 

poussée s’impose, toutefois, pour déterminer si, en fait, il s’agit ou non 

d’un lien de cause à effet. 

Les programmes de sport peuvent aussi servir de plateforme pour ren-

seigner les jeunes gens sur le VIH/SIDA et autres risques pour la santé, 

les munir d’information, de savoir-faire et de modèles véritables capa-

bles de les aider à se protéger eux-mêmes en adoptant des comporte-

ments correspondant à un style de vie sain. Des athlètes de haut niveau 

et des entraîneurs locaux qui incarnent des valeurs et des comporte-

ments positifs peuvent jouer un rôle important à cet égard et exercer 

une forte influence sur les enfants et les jeunes qu’ils rejoignent. Les 

recherches ont démontré de façon constante que l’interaction régulière 

avec un adulte bienveillant non apparenté peut contribuer à protéger 

les jeunes contre des facteurs de risque qui, autrement, pourraient 

influencer négativement leur santé ou leur avenir.99 

Des programmes de sport efficaces pour la santé responsabilisent et 

soutiennent les jeunes en développant leurs talents, en les amenant à 

dialoguer sur des questions de santé, en les faisant participer aux déci-

sions concernant les programmes auxquels ils prennent part, en leur 
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proposant des rôles et des responsabilités de leader et en les encour-

ageant à apporter une contribution à leurs collectivités par d’autres 

moyens. Ensemble, ces approches peuvent aider les jeunes à devenir 

plus résilients et à mieux gérer les risques et les stress dans leurs 

vies.100 

 
Reconnaître les bénéfices 
particuliers du sport pour les filles
L’association traditionnelle du sport avec la masculinité et la prédomi-

nance persistante de certains aspects du sport par les hommes, à 

l’exclusion des femmes, vient renforcer l’idée que le sport non seule-

ment reflète l’inégalité fondée sur le sexe dans l’ensemble de la société, 

mais qu’il y contribue. Bien qu’il existe des preuves que cette assertion 

soit vraie à certains égards, il y a aussi des preuves démontrant qu’une 

expérience positive du sport peut contribuer à l’inclusion complète des 

filles et des femmes :101

• en améliorant leur santé et leur bien-être;

• en favorisant leur estime de soi et leur responsabilisation;

• en facilitant leur inclusion et leur intégration dans la société;

• en modifiant les normes fondées sur le sexe; et

Plus de 80 pour cent des Canadiens et 
Canadiennes croient que la promotion de valeurs 
positives chez les jeunes devrait être une priorité 

du sport au Canada, soulignant ainsi l’importance 
d’orienter le sport dans la bonne direction.
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• en fournissant aux femmes des possibilités d’exercer un leadership 

et de s’accomplir.

La recherche sur les impacts positifs des expériences sportives chez 

les jeunes ont démontré que les effets sur les adolescents et les ado-

lescentes ne sont pas identiques et que les filles retirent des bénéfices 

particuliers de la pratique du sport, en plus de ceux qu’elles partagent 

avec les garçons. En ce qui a trait aux bénéfices pour la santé physique, 

les gains en masse osseuse résultant de la pratique du sport sont par-

ticulièrement importants chez les filles; comme elles sont davantage 

sujettes à souffrir d’ostéoporose plus tard dans la vie, la masse osse-

use qu’elles acquièrent pendant l’adolescence jour un rôle protecteur 

important contre cette maladie.102

Concernant la santé mentale, les adolescentes sont davantage sus-

ceptibles de souffrir d’anxiété et de problèmes de dépression que les 

garçons. À l5 ans, les filles ont deux fois plus de chances d’avoir vécu un 

épisode de dépression grave.103 Les filles sont aussi davantage sujettes, 

et ce, dans une proportion importante, à envisager le suicide.104 La 

recherche suggère que l’activité régulière peut aider à réduire l’anxiété 

et la dépression, exercer un effet positif sur le bien-être psychologique 

des filles et que les bénéfices à court terme peuvent se faire sentir 

même plus fortement chez les filles que chez les garçons.105,106 

Pour ce qui est de la réussite scolaire, les filles qui pratiquent le sport 

ont plus de chances de manifester des valeurs en faveur de l’éducation, 

bien qu’il ne soit pas encore démontré clairement qu’il s’agit là d’une 

relation de cause à effet. Des études réalisées aux États-Unis signalent 

que :107

• les filles qui font du sport sont plus susceptibles de réussir leurs 

études que celles qui n’en font pas; 

• les athlètes féminines qui fréquentent l’école secondaire manifestent 

un intérêt accru à obtenir leur diplôme d’études autant secondaires 

que collégiales; et 
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• les athlètes féminines appartenant à une minorité ethnique obtien-

nent de meilleurs résultats scolaires et font preuve d’une plus grande 

participation aux activités extrascolaires que les non-athlètes et, dans 

certains cas, les risques qu’elles abandonnent l’école sont consi-

dérablement moins élevés. 

La pratique du sport peut aussi contribuer à ébranler des stéréo-

types sexuels traditionnels concernant les aptitudes scolaires, étant 

donné que des études ont démontré que la pratique du sport chez les 

filles est associée à une performance améliorée en sciences et en 

mathématiques.108 

Des études tendent aussi à démontrer que la pratique du sport peut 

contribuer à des sentiments plus généralisés de responsabilisation 

chez les filles et les femmes.109 Dans plusieurs situations, les ado-

lescentes peuvent être tentées de voir leurs corps comme des objets 

sexuels et des ressources de reproduction pour les hommes, plutôt que 

comme des sources de force pour elles-mêmes.110 Des expériences 

positives de sport peuvent contribuer à contrebalancer ces influences 

en permettant aux filles de développer un sens plus aigu de propriété de 

leurs corps111 et un sens plus vigoureux d’identité et d’autodirection.112 

Des études américaines montrent que les adolescentes qui pratiquent 

un sport ont tendance à devenir sexuellement actives plus tard dans 

la vie, à avoir moins de partenaires et, une fois sexuellement actives, 

à faire davantage usage de la contraception que les filles non sport-

ives.113 Cette constatation est peut-être attribuable au fait que la pra-

tique du sport augmente l’estime de soi chez les filles114 ou que le 

statut d’athlète véhicule avec soi une forte identité publique.115 Quelles 

que soient les raisons, l’augmentation du nombre de filles qui font du 

sport ou de l’activité physique semble ouvrir des voies par lesquelles 

elles peuvent acquérir de nouvelles appartenances à la communauté et 

participer plus équitablement à la vie de la collectivité.116



33

LE RAPPORT SPORT PUR

 
Favoriser un développement 
positif des jeunes
Le sport peut aussi contribuer positivement au processus de forma-

tion identitaire de l’adolescent, une étape critique de la transition de 

l’adolescence à l’âge adulte. La formation identitaire est achevée quand 

les jeunes arrivent à une perception stable de qui ils sont.117 Les activi-

tés de loisir qui impliquent défi, effort et concentration on un effet béné-

fique pour ce processus, en ce qu’elles sont promotrices de l’exploration 

de soi, de l’estime de soi, de la perception de soi et du sentiment d’être 

en contrôle.118

Les jeunes gens qui pratiquent le sport ont un pointage significativement 

plus élevé en matière de perception de soi que ceux qui ne font pas 

d’activité physique dans un club sportif; les filles en retirent d’ailleurs 

davantage de profit que les garçons à cet égard.119 Une analyse par 

tranches d’âge démontre que la perception de soi est remarquable-

ment stable chez les jeunes qui sont physiquement actifs pendant toute 

l’adolescence et que leur perception de soi physique représente une 

Les recherches ont démontré que les 
jeunes qui pratiquent le sport sont moins 
susceptibles que ceux qui n’en pratiquent pas 
d’adopter des comportements délinquants 
et ils ont des taux plus faibles d’arrestations 
criminelles et de comportement antisocial. 
Cette relation a tendance à être plus forte 
parmi les jeunes de milieux défavorisés et 
les athlètes évoluant dans le sport mineur.
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part hautement significative de leur perception de soi générale, par-

ticulièrement au début de l’adolescence.120 L’amitié aussi joue un rôle 

important dans la formation identitaire des jeunes. Le sport facilite ce 

processus quand il offre aux jeunes gens des occasions de développer 

de solides relations sociales avec des pairs. 

Une recherche qui a suivi à la trace des jeunes de 12 à 15 ans sur une 

période de quatre ans, à l’aide des données fournies par l’Enquête longi-

tudinale nationale canadienne sur les enfants et les jeunes, a démontré 

l’existence d’une association entre la participation régulière à des activi-

tés sportives et une estime de soi plus élevée ainsi qu’une meilleure 

santé.121 Les jeunes qui n’avaient que rarement ou jamais participé à 

des sports organisés avaient plus tendance à avoir une estime de soi 

plus faible et à éprouver des difficultés avec les amis. Ils étaient aussi 

davantage portés à fumer. Les faibles niveaux d’estime de soi étaient 

quatre fois plus élevés parmi ce groupe que chez ceux qui avaient tou-

jours participé à des activités sportives. En outre, les jeunes qui avaient 

déjà pratiqué des sports, mais qui avaient cessé en 1998-1999, avaient 

trois fois plus de chances d’indiquer des niveaux plus faibles d’estime 

de soi que ceux qui n’avaient jamais cessé de s’adonner à la pratique 

du sport. Finalement, les jeunes qui participaient régulièrement depuis 

des années à ces activités sportives organisées étaient davantage sus-

ceptibles d’indiquer qu’ils estimaient important d’exprimer leur opinion 

et qu’en regardant vers l’avant sur un horizon de cinq ans, ils avaient de 

meilleures perspectives d’avenir. 

Les adolescentes qui pratiquent le sport 
sont moins susceptibles que leurs paires 
non athlètes à s’adonner à des activités 

sexuelles et/ou à tomber enceintes. 



35

LE RAPPORT SPORT PUR

L’enquête 2003 d’Ipsos-Reid sur les Canadiens âgés de 12 à 21 ans 

a fait écho à ces résultats. Les répondants indiquaient que la pratique 

des sports :122

• avait amélioré leur santé (99 pour cent);

• les avait aidés à se faire des amis (87 pour cent);

• avait amélioré leur perception d’eux-mêmes (85 pour cent);

• les avait aidés à réussir à l’école (58 pour cent); et

• les avait aidés à devenir plus actifs au sein de leur famille (54 pour 

cent).

Ces bénéfices ne sont pas automatiques, toutefois. Des expériences 

de sport et d’activité physique négatives peuvent aussi nuire à l’estime 

de soi. Dans certains cas, particulièrement chez les filles, la pratique du 

sport peut aussi être associée à une image corporelle déformée, à des 

efforts irréalistes pour perdre du poids et à un style de vie malsain.123 

De bons programmes de sport, toutefois, font attention à ces risques 

et les minimisent. 

 
Améliorer les résultats scolaires 
Le sport et l’activité physique jouent aussi un rôle important dans la 

vie scolaire en aidant les jeunes à améliorer leurs niveaux de réussite 

scolaire, leur comportement, leur assiduité, leur santé et leurs habiletés 

sociales.124  

Contrairement à l’opinion selon laquelle le temps passé à faire de 

l’activité physique compromet la performance scolaire, les recherches 

ont démontré que, dans certaines conditions, c’est le contraire qui 

se produit et ce, même si les raisons de cette relation ne sont pas 

encore complètement éclaircies.125,126 Nous savons effectivement que 

l’exercice physique provoque à court terme, chez les enfants et les 

jeunes, un état de relaxation marqué par une amélioration de la con-
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centration, un accroissement de la créativité et de la mémoire, une 

meilleure capacité de résoudre des problèmes et de remplir sa tâche 

ainsi qu’une amélioration de l’humeur.127 Dans un contexte scolaire, de 

tels effets entraînent un meilleur environnement d’apprentissage et une 

disponibilité accrue des enfants à apprendre.128 

À long terme, l’activité physique régulière est aussi associée à une 

augmentation de la confiance en soi et de l’image de soi, au soulage-

ment de la frustration, à la réduction de l’agressivité et à la diminution 

de l’anxiété et de la dépression.129 Cette constatation est en accord 

avec la recherche qui démontre que la participation à des activités 

physiques à l’école peut entraîner des perceptions de soi, sociales et 

scolaires beaucoup plus saines, des humeurs positives et des expéri-

ences agréables.130 Au Royaume-Uni, les écoles qui ont implanté des 

périodes d’activités plus structurées, intentionnelles et des occasions 

de pratiquer des habiletés reliées au programme d’éducation physique, 

ont connu des niveaux plus faibles de délinquance et des comporte-

ments améliorés résultant directement de ces changements.131 Une 

recherche longitudinale additionnelle réalisée au Royaume-Uni confirme 

que le sport peut contribuer à l’identification à l’école et aux valeurs 

scolaires et à l’engagement envers celles-ci, ce qui influe positivement 

sur le rendement scolaire.132

 
Enseigner des valeurs positives et 
des compétences pour la vie
Le sport est aussi largement considéré comme un moyen puissant 

d’enseigner aux enfants et aux jeunes des habiletés sociales et des 

compétences pour la vie et de leur inculquer des attitudes et des va-

leurs positives. Selon le Conference Board du Canada, le sport offre 

aux jeunes gens un moyen d’obtenir et d’améliorer des compétences 

qui sont transférables à des parties importantes de la vie d’adulte.133 Le 

savoir, les compétences pour la vie, la santé et les aptitudes physiques 

développées généralement au moyen d’expériences sportives positives 

profitent aux jeunes en améliorant leurs chances de trouver un emploi, 
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en élevant le niveau de leur revenu et en les rendant plus optimistes et 

prêts à s’engager comme bénévoles dans la communauté.134 

Bien que le caractère concluant de la recherche existante fasse encore 

l’objet de débats,135 les données accumulées suggèrent qu’à mesure 

que les enfants prennent de la maturité et acquièrent la capacité de 

comprendre ce que ressentent les autres et d’assumer la responsabilité 

de leurs propres actions, le sport a le pouvoir de promouvoir un large 

spectre de compétences pour la vie et de valeurs qui se développent à 

partir de ces capacités,136,137 dont : 

• l’esprit d’équipe;138

• la communication;139

• la prise de décision;140

• la résolution de problème;141

• l’estime de soi;142

• le sens de la communauté;143

• la responsabilité personnelle;144

• l’empathie;145

• la résilience;146,147 et

• le développement sociomoral.148,149

Même si ces compétences et qualités sont généralement bénéfiques, 

elles sont particulièrement utiles aux jeunes qui entrent sur le marché 

du travail. En examinant le chevauchement entre les compétences pour 

la vie développées au moyen du sport et les compétences importantes 

pour les employeurs de différents pays, l’Organisation internationale 

du travail a constaté que des programmes de sport bien conçus aid-

aient les jeunes à acquérir de nombreuses compétences générales 

pour l’emploi, ainsi que des aptitudes à connotation éthique auxquelles 
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les employeurs accordent une valeur particulière comme le bénévolat, 

la prédisposition au travail d’équipe et à la consolidation d’équipe, la 

tolérance et l’acceptation des règles.150 L’examen a aussi permis de 

découvrir que les jeunes travailleurs entrant sur le marché du travail 

avec des habiletés spécifiques au sport étaient probablement bien 

dotés en termes de créativité, de consolidation d’équipe et de com-

portement pacifique et tolérant face à la diversité culturelle – des quali-

tés qui sont de plus en plus valorisées de nos jours dans les différents 

milieux de travail.151

Selon l’Enquête nationale sur le don, le bénévolat et la participation de 

Statistique Canada (1997, 2000), le sport prédispose également les 

jeunes à un engagement civique plus grand. Les adultes qui ont indiqué 

avoir participé à des sports organisés quand ils étaient jeunes avaient 

probablement fait aussi du travail bénévole et participé à la gouver-

nance étudiante dans une proportion beaucoup plus grande que ceux 

qui n’avaient pas participé à des sports organisés.152

Bien que la mesure selon laquelle le sport peut spécifiquement faire 

progresser le développement moral et la formation du caractère fasse 

encore l’objet de débat entre les chercheurs,153 la plupart d’entre eux 

conviennent que le sport offre des bénéfices potentiels aux jeunes 

quand ils y participent.154 La plupart conviennent aussi que, même si 

les aptitudes à la pratique du sport ne confèrent pas en soi quelque 

bénéfice moral et que les expériences sportives varient largement, les 

interactions sociales associées à la pratique du sport comportent effec-

tivement le pouvoir d’influer sur le développement moral.155

L’atteinte de ce résultat dépend, cependant, du fait que le jeune pra-

tique le sport dans un cadre qui favorise les expériences positives, 

minimise les expériences négatives156 et enseigne la loyauté et l’esprit 

sportif de façon systématique et constante.157 Le sport qui forme le 

caractère – c’est à dire qui développe les attitudes, les jugements et 

les comportements sociaux et moraux positifs – a moins à voir avec 

la prestation sportive elle-même qu’avec la philosophie de l’organisme 

sportif, la qualité de l’encadrement et de l’entraînement, la nature de 
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l’implication des parents et les expériences et les ressources individu-

elles des participants.158 

Les recherches laissent entrevoir que les conditions suivantes rendent 

le sport plus propice au développement positif du caractère : 

• le comportement, les attitudes et les décisions des adultes respon-

sables, particulièrement les entraîneurs, font savoir aux jeunes quand 

des problèmes et leur solution ont une dimension morale;159

• les jeunes participants se sentent personnellement responsabilisés160 

et font partie intégrante du processus de prise de décision;161,162

• l’objectif principal du programme est d’aider les enfants et les jeunes 

à développer des habiletés sociales et des compétences pour la vie 

– et non de gagner;163,164

• les relations entre les personnes créent un environnement social 

positif;165 

• les activités sont adaptées aux besoins des participants individu-

els;166 et

• le programme prend en considération d’autres aspects de la vie des 

enfants et des jeunes qui y participent.167

Le sport et l’éducation physique peuvent 
contribuer à améliorer la fréquentation 
scolaire des jeunes, leur comportement 
et leurs résultats scolaires.
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Prévenir la criminalité juvénile et 
l’implication dans des gangs
La recherche sur la participation des jeunes à des gangs criminalisées a 

révélé que l’absence d’un modèle d’adulte positif constitue, à lui seul, le 

plus grand facteur de risque d’adhésion à une gang168 et un facteur clé 

de différentiation entre ceux qui font partie d’une gang et ceux qui n’en 

font pas partie,169 soulignant, par le fait même, l’importance critique de 

modèles positifs d’adultes dans la vie des jeunes et la valeur potentielle 

des programmes de sport qui peuvent les fournir. 

Dans toutes les collectivités, les jeunes peuvent être placés dans des 

circonstances qui augmentent leurs chances de sombrer dans la délin-

quance, les gangs et le crime. À cet égard, les facteurs suivants se sont 

avérés jouer un rôle :170 

• peu d’estime de soi et de confiance en soi;

• manque de camaraderie, de soutien et d’interaction sociale avec la 

famille et les pairs;

• faibles résultats scolaires ou absentéisme; et 

• absence d’orientation de la part d’un adulte bienveillant. 

Faisant partie intégrale de la culture de la jeunesse, le sport peut con-

tribuer à affronter certains problèmes à l’aide d’une variété d’approches 

différentes :171

• cibler des « points chauds » locaux grâce à des activités attrayantes 

et positives pour les jeunes;

• développer la résilience chez les jeunes de façon à ce qu’ils puissent 

mieux résister aux pressions qu’ils subissent de prendre part à des 

activités nuisibles ou antisociales; 
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• fournir des occasions de participation et de création de liens 

sociaux; 

• accroître l’estime de soi chez les jeunes ainsi que les habiletés organi-

sationnelles et sociales;

• fournir des modèles positifs grâce aux entraîneurs et aux dirigeants 

des programmes, qui donnent l’exemple et énoncent des attentes 

claires quant au comportement des jeunes; et 

• faire diminuer la perception et la crainte de la criminalité et de com-

portements antisociaux dans la collectivité. 

Les recherches ont démontré que les jeunes qui pratiquent le sport sont 

moins susceptibles que ceux qui n’en pratiquent pas d’adopter des com-

portements délinquants172 et ils ont des taux plus faibles d’arrestations 

criminelles et de comportement antisocial.173 Cette relation a tendance 

à être plus forte parmi les jeunes de milieux défavorisés174 et les ath-

lètes évoluant dans le sport mineur.175 

Pour fonctionner, cependant, les programmes de sport doivent être 

holistiques, fondés sur des valeurs et responsabilisants.176 Les pro-

grammes qui sont purement récréatifs ou qui ne mettent l’accent que 

sur les habiletés sportives sont peu susceptibles d’être très efficaces. 

Les programmes de sport destinés à prévenir la criminalité juvénile fonc-

tionnent mieux quand ils sont offerts dans le cadre d’un éventail plus 

large d’activités, en partenariat avec des agences locales de renouveau 

et des groupes locaux, avec une philosophie générale qui met l’accent 

sur les valeurs positives.177 

Les recherches au niveau international ont montré que les activités 

après l’école, dont le sport, associées à d’autres mesures d’incitation 

à la réussite scolaire, peuvent encourager les adolescents de milieux 

défavorisés à terminer leurs études secondaires, réduire les arrestations 

de jeunes dans une proportion allant jusqu’à 71 pour cent et accroître 

la fréquentation scolaire au niveau postsecondaire de 26 pour cent.178 

Le programme Youth Inclusion de Londres, en Angleterre, qui offre à 

des jeunes à risque vivant dans des milieux hautement criminalisés des 
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possibilités d’activités sportives et récréatives et d’apprentissage de 

compétences (alphabétisation, contrôle de la colère, comment faire face 

aux gangs et à la drogue) a eu pour résultat la réduction des expulsions 

d’école de 27 pour cent, des arrestations de jeunes de 65 pour cent et 

de l’ensemble de la criminalité dans le voisinage de 27 pour cent.179

Les programmes de sport peuvent aussi constituer pour les jeunes une 

solution de rechange positive à l’appartenance aux gangs criminalisées. 

Les gangs sont attrayantes parce qu’elles comblent un vide créé dans 

les vies des jeunes par les problématiques soulignées précédemment. 

L’adhésion à une gang procure affiliation, confiance en soi, camarade-

rie, excitation et un rôle apprécié renforcé par le groupe.180,181 En faisant 

participer les jeunes à un sport dès le bas âge, ce vide peut être comblé 

avant même qu’ils ne s’engagent dans la délinquance ou les activités 

criminelles, en les aidant à s’engager sur une trajectoire de vie positive 

et en diminuant le risque de délinquance future qui, si elle n’est pas 

stoppée, se poursuivra bien souvent pendant toute la vie.182

 
Fournir des modèles d’adultes positifs
Les modèles d’adultes constituent l’un des bénéfices clés que le sport 

offre aux jeunes gens et jouent un rôle essentiel lorsqu’il s’agit de déter-

miner si les programmes de sport exercent une influence morale posi-

tive ou négative. 

La recherche sur la participation des 
jeunes à des gangs criminalisées a révélé 

que l’absence d’un modèle d’adulte positif 
constitue, à lui seul, le plus grand facteur 

de risque de l’adhésion à une gang.
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Ce que font les adultes compte encore plus que ce qu’ils disent pour 

ce qui est d’influer sur les attitudes, les habitudes et le comportement 

des enfants et des jeunes qu’ils côtoient sur une base quotidienne. 

Les jeunes forment leur caractère et acquièrent des notions d’esprit 

sportif et des principes d’éthique quand les buts, les attitudes et le 

comportement de l’entraîneur ou de l’enseignant – et par conséquent 

le programme – sont basés sur l’éthique.183  

Une relation émotionnelle positive constante avec un adulte bienveil-

lant constitue également un facteur général de protection important 

qui aide à développer la résilience chez les enfants et les jeunes et 

leur permet de mieux gérer les difficultés dans leur vie.184 Dans les 

sports organisés, le principal facteur qui détermine si les jeunes con-

naîtront une expérience positive ou négative, réside dans la qualité de 

l’encadrement et du mentorat offerts par les adultes  – parents, entraî-

neurs, officiels et administrateurs.185 La plupart des programmes qui 

connaissent du succès peuvent mettre en évidence le rôle d’influence 

de modèles d’enseignants et d’entraîneurs sportifs ainsi que d’athlètes 

talentueux et enthousiastes qui, par leurs actions tout autant que par 

leurs paroles, inspirent et orientent les enfants et les jeunes auprès des-

quels ils travaillent. 

Cependant, le sport médiocre – le sport qui fait défaut de placer la santé, 

le développement et le bien-être des jeunes gens au cœur de l’expérience 

sportive – peut exposer les enfants et les jeunes à des expériences néga-

tives, les décourager de participer et même entraver leur développement 

positif. Les valeurs et les pratiques auxquels font appel les parents, les 

entraîneurs et les bénévoles peuvent être puissamment habilitantes et 

enrichissantes pour les jeunes gens ou ils peuvent les dégoûter du sport 

à tout jamais, les privant ainsi d’occasions, d’expériences et de bénéfices 

enrichissants dont ils auraient pu profiter autrement. 

Au Canada, les taux de pratique du sport atteignent un sommet entre 

10 et 13 ans et déclinent par la suite de façon constante avec l’âge.186 

Selon l’enquête du gouvernement du Canada sur la jeunesse effectuée en 

2003, les principales raisons invoquées par les jeunes pour ne pas pra-
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tiquer un sport étaient le manque de temps (34 pour cent) et le manque 

d’intérêt (30 pour cent).187 

Si le manque d’intérêt peut être attribuable à un large éventail de facteurs, 

une enquête Decima de 2002 sur les Canadiens a souligné un ensemble 

de problèmes qui peuvent être à blâmer partiellement. Les répondants 

ont identifié les points suivants comme étant les problèmes les plus séri-

eux auxquels faisait face la communauté sportive de nos jours : l’accent 

mis sur la victoire/compétition (16 pour cent), la présence de la vio-

lence (10 pour cent), l’excès d’engagement des parents (10 pour cent), 

le manque de participation des parents (7 pour cent) et la faiblesse de 

l’entraînement/du leadership (6 pour cent).188 Le harcèlement (38 pour 

cent), l’intolérance/le racisme (29 pour cent), le manque d’esprit sportif 

(21 pour cent) et les blessures (18 pour cent) ont également été identi-

fiés comme des problèmes très sérieux.189 Les parents qui estimaient 

que l’expérience sportive n’avait pas répondu à leurs attentes pour leur 

enfant, ont invoqué les raisons suivantes : manque d’intérêt/participation 

(25 pour cent), faiblesse de l’entraînement/supervision (14 pour cent), 

trop d’accent mis sur la victoire (12 pour cent) et influence/pressions des 

parents (8 pour cent).190

En 2004, en réaction à des taux similaires d’abandon du sport chez les 

jeunes Américains, la firme de recherche Harris Interactive a effectué 

une enquête auprès de 1 228 répondants âgés de 8 à 18 ans sur leur 

participation à des sports organisés. L’enquête a révélé que la plupart 

des jeunes avaient déjà participé à des sports organisés à l’extérieur 

Le sport offre aux jeunes un moyen d’acquérir 
et d’améliorer un éventail de compétences pour 

la vie qui peuvent améliorer leurs chances de 
trouver un emploi, élever le niveau de leur revenu 
et les rendre plus optimistes et prêts à s’engager 

comme bénévoles dans la communauté.
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de l’école, mais presque 39 pour cent n’y participaient plus au moment 

de l’enquête. Bien qu’ils estimaient généralement positif le rôle joué par 

le sport organisé dans leurs vies, les répondants ont aussi signalé des 

expériences négatives telles que : 

• avoir vu des parents hurler après les arbitres ou argumenter avec eux 

(31 pour cent);

• n’avoir pu jouer autant qu’ils l’auraient voulu (30 pour cent);

• avoir vu des parents hurler après les entraîneurs ou argumenter avec 

eux (28 pour cent);

• avoir entendu les entraîneurs ou les parents utiliser un langage 

grossier (27 pour cent);

• avoir eu des entraîneurs qui mettaient trop l’accent sur la victoire (23 

pour cent);

• avoir eu des coéquipiers qui les insultaient (21 pour cent);

• avoir eu trop de séances d’entraînement (18 pour cent);

• avoir fait l’objet de pressions pour jouer quand ils étaient blessés (14 

pour cent);

• avoir eu des entraîneurs qui les insultaient (11 pour cent);

• avoir eu à effectuer trop de déplacements pour les parties (9 pour 

cent); et

• avoir été frappé physiquement par un adulte (2 pour cent).

On croit que ces pressions ont contribué à diminuer les taux de partici-

pation aux sports, à mesure que les enfants vieillissaient. L’enquête 

a révélé que les jeunes cessaient de participer au sport organisé vers 

l’âge de 13 ou de 14 ans. En moyenne, ceux qui étaient âgés de 8 à 

12 ans ont déclaré qu’ils cesseraient de participer à 13 ans, et ceux 

âgés de 13 à 18 ans ont dit qu’ils avaient cessé de participé à 14 ans. 



Les raisons principales invoquées pour mettre fin à leur participation 

au sport organisé étaient les suivantes : ils avaient cessé d’y pren-

dre plaisir (43 pour cent), ils n’avaient plus assez de temps (31 pour 

cent), ils ne croyaient pas être suffisamment bons pour jouer (27 pour 

cent).191 Ces résultats mettent en évidence le besoin d’une recherche 

comparable sur les expériences sportives des jeunes au Canada, si 

nous voulons encourager la poursuite de leur participation au sport et 

nous assurer qu’ils retirent le maximum de profit et de plaisir de leur 

expérience. 

Il est instructif de noter que 63 pour cent des enfants et des jeunes 

sondés par Harris Interactive ont déclaré qu’ils préféreraient jouer pour 

une équipe de sport organisé qui perd la plupart de ses matchs, mais 

qui leur permet de jouer la plupart du temps, que de faire partie d’une 

équipe championne où ils ne jouent pas souvent. 

Ces résultats soulignent l’importance de maximiser la participation et 

le plaisir, plutôt que la victoire, comme étant une stratégie essentielle 

au maintien de la participation des jeunes au sport. 

La bonne nouvelle, c’est que la majorité des parents sondés au Canada 

(70 pour cent) estiment que leurs attentes pour ce qui a trait à ce que le 

sport devrait procurer à leurs enfants ont été satisfaites (56 pour cent) 

ou dépassées (14 pour cent).192 Toutefois, davantage pourrait être fait 

pour s’assurer à la fois que le sport procure les plus grands bénéfices 

possibles à nos enfants et à nos jeunes et que nous réussissons vrai-

ment à favoriser la participation et le plaisir pour toute la vie. 
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5. Bâtir des communautés 
plus fortes et plus 
accueillantes 
Bien que nous ressentions les bénéfices du sport presque immédiate-

ment en tant qu’individus, le sport peut aussi jouer un rôle majeur de 

renforcement des collectivités en amenant les gens à se rassembler, 

en développant le capital social et en favorisant une meilleure inclusion 

des groupes marginalisés ou exclus. Ce point de vue est largement par-

tagé par les Canadiens et les Canadiennes; 72 pour cent d’entre eux 

croient que le sport est un facteur contributeur clé à la qualité de la vie 

dans leurs collectivités.193 

Interrogés sur les façons spécifiques grâce auxquelles le sport con-

tribue à leur qualité de vie, plus de 85 pour cent des Canadiens et 

Canadiennes sondés par le Conference Board du Canada indiquent la 

capacité du sport à :194
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• fournir un lieu où les gens peuvent se rencontrer et interagir; 

• encourager les gens de divers horizons à travailler et à jouer 

ensemble; 

• procurer à la collectivité des occasions de bénévolat; 

• enseigner aux gens la responsabilité et le respect des autres et de la 

propriété d’autrui; 

• amener des gens de tous les âges à participer activement à la vie de 

leurs collectivités; 

• proposer aux gens un but à atteindre; 

• fournir aux familles des occasions de mieux se connaître les unes les 

autres; et 

• aider à prévenir la criminalité juvénile.

 
Développer le capital social
Ces exemples illustrent avec éloquence le pouvoir du sport de réunir 

personnes et collectivités, de créer un sens de la communauté, 

d’encourager la citoyenneté active et favoriser la confiance, la réciprocité 

et un sens de la sécurité parmi les membres de la collectivité. Réunis, 

ces éléments constituent le capital social de toute collectivité. Le capi-

tal social est important parce que les endroits où le capital social est 

plus développé sont généralement plus sécuritaires, mieux gouvernés 

et plus prospères que ceux où il l’est moins et les gens où le capital 

social est plus riche sont susceptibles d’être plus heureux, d’avoir une 

meilleure santé, de vivre davantage en sécurité et dans un milieu ou il y 

a plus de travail que ceux où il l’est moins.195 La recherche suggère que 

le capital social peut même expliquer, à l’intérieur d’un groupe ou entre 

des groupes, des différences en matière de taux de mortalité et de 

maladie qui ne peuvent être attribuées à d’autres causes connues.196 
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Les organismes communautaires sont l’un des principaux moyens par 

lesquels le capital social s’établit et se maintient.197 Les 33 650 organ-

ismes de sport et de loisir au Canada jouent un rôle central à cet égard 

en favorisant trois types de capital social :198

• Le capital social qui réunit – en amenant les gens à se rassembler et 

en renforçant les liens sociaux à l’intérieur des familles et du voisi-

nage sur lesquels nous comptons tous pour une aide et un soutien 

informels et continus; 

• Le capital social qui jette des ponts – en mettant en rapport des gens 

au-delà des barrières géographiques, économiques, ethnoculturelles 

ou autres, en suscitant plus de confiance, de solidarité et de cohésion 

sociale entre des groupes disparates de citoyens; et 

• Le capital social qui crée des liens – en utilisant le sport pour attirer et 

mettre en rapport des personnes difficiles à atteindre et des popula-

tions défavorisées, en les reliant à des organismes, des services et 

des institutions de la collectivité qui peuvent leur venir en aide directe-

ment ou influer sur les politiques de nature à améliorer leur sort. 

Des recherches réalisées au Royaume-Uni et dans l’Union européenne 

sur la relation entre la participation aux activités sportives et le capital 

social a révélé que les deux sont fortement liés :199

• Les nations ayant des proportions plus élevées de gens pratiquant le 

sport enregistrent aussi des niveaux plus élevés de confiance sociale 

et de bien-être, bien que la corrélation avec la confiance dans les 

institutions soit plus faible; 
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Le sport peut aussi contribuer à renforcer les 
collectivités en développant le capital social 
et en favorisant une plus grande inclusion 
des groupes marginalisés ou exclus.
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• Les personnes actives au sein d’organismes sportifs, tant comme 

membres que comme participants, sont plus susceptibles de voter, 

de communiquer avec un élu et de signer une pétition que ceux qui 

ne le sont pas et que le citoyen moyen; 

• Les personnes qui participent à des activités sportives et à des clubs 

sportifs font preuve généralement de niveaux plus élevés de confi-

ance dans la société, de confiance dans les institutions et de satis-

faction dans la vie; et 

• Les membres d’organismes sportifs sont plus aptes à être d’avis que 

l’immigration enrichit la vie culturelle d’une nation. 

La capacité du sport à bâtir le capital social en fait un outil important 

pour les efforts de renouveau civique, mais aussi pour le soutien de la 

vie communautaire dans des milieux qui traversent des changements 

profonds et rapides. Une recherche australienne examinant le rôle du 

sport dans le maintien de la santé, du bien-être et de la vie communau-

taire dans de petites collectivités rurales, a révélé que les membres de 

la communauté considéraient le sport et les loisirs comme essentiels 

à la viabilité sociale et économique et à la pérennité de leurs munici-

palités.200 Les répondants voyaient les activités sportives comme une 

façon de maintenir ensemble leur communauté – en lui fournissant un 

sens de l’unité, en agissant comme un agent de nivellement social, en 

favorisant la confiance et en contribuant à la cohésion sociale. Le sport 

était également perçu comme un moyen d’accroître la fierté et la loyauté 

à l’égard de la collectivité.201 L’étude a également révélé que, dans cer-

taines municipalités rurales en déclin, les clubs sportifs constituaient la 

dernière infrastructure sociale qui leur restait, même si ces organismes 

faisaient face à une population vieillissante et en déclin.202 
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Le sport est également utile pour créer des 
liens entre les nouveaux arrivants et les 

services de soutien de la collectivité.



Le capital social constitue également un aspect important de l’édification 

de collectivités plus accueillantes. Les gens qui sont marginalisés ou 

exclus souffrent souvent de problèmes multiples. Ceux-ci naissent d’un 

manque de capital humain (par exemple, la confiance, l’estime de soi, 

l’instruction, les compétences à l’emploi) et de capital social, qui permet 

aux gens d’avoir accès aux personnes, aux ressources et à l’aide insti-

tutionnelle dont elles ont besoin pour relever des défis et concrétiser 

les possibilités qui s’offrent dans leurs vies.203 Parce que le sport peut 

aider des personnes autant à améliorer leur capacité qu’à s’inscrire 

dans des réseaux sociaux plus larges, il constitue de ce fait un moyen 

important de combler ces fossés au niveau individuel et sociétal. Cela 

comporte des implications importantes pour de nombreux groupes dans 

la société canadienne qui, actuellement, ne participent pas pleinement 

à la vie sociale, économique et culturelle du Canada.

 
Aider les nouveaux arrivants à 
s’intégrer plus rapidement au 
sein de la société canadienne
Les nouveaux arrivants au Canada – les preuves sont claires – éprou-

vent plus de difficulté à s’intégrer à leurs nouvelles collectivités et au 

marché du travail canadien que leurs prédécesseurs d’il y a 20 ans.204 

Alors qu’il se fait peu de recherche au Canada sur le recours au sport 

pour améliorer l’intégration des nouveaux arrivants, un examen systéma-

tique du rôle du sport dans l’inclusion des réfugiés et des demandeurs 

d’asile au Royaume-Uni a fait appel à des études de cas pour déterminer 

les impacts positifs sur les participants. Ces impacts incluaient :205

• l’élimination des barrières entre les demandeurs d’asile/réfugiés et la 

population locale préexistante; 

• l’amélioration des relations entre les demandeurs d’asile et les 

réfugiés de diverses origines ethniques; et 

• des possibilités offertes aux demandeurs d’asile et aux réfugiés de 

développer leur estime de soi et leur confiance en soi. 
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Les participants ont largement attribué ces bénéfices à la capacité 

du sport de rassembler des gens provenant de différents horizons 

culturels.206 

Le Royaume-Uni offre aussi des exemples d’utilisation du sport pour 

mettre en communication des nouveaux arrivants avec d’importants 

services et ressources de soutien. Le projet Sport Link, à Charnwook, 

Royaume-Uni, utilise les programmes de sport et d’exercice pour mettre 

en contact des femmes nouvellement arrivées avec des praticiens de 

médecine générale, des centres de santé et des centres locaux de 

loisir qui offrent des programmes de sport/d’exercice. Le sport permet 

aussi l’accès aux installations sportives universitaires dans un objec-

tif d’encourager les aspirations des jeunes participants en matière 

d’instruction.207 Le Kingsway Court Health and Well-being Centre asso-

cie l’offre d’occasions de pratiquer des activités physiques et sportives 

à d’autres services pour les réfugiés et les demandeurs d’asile. Ceux-ci 

incluent l’information et la consultation en matière de santé pour les 

hommes et les femmes, le développement communautaire, les classes 

d’anglais langue seconde et le soin des enfants.208

Sur la base des données fournies par la recherche au niveau interna-

tional, le Ontario Council of Agencies Serving Immigrants a identifié le 

sport et les loisirs comme un outil important d’intégration des jeunes 

immigrants et élaboré un modèle accueillant pour les loisirs à l’intention 

des jeunes immigrants et réfugiés dans le but de servir de base à des 

partenariats entre des organismes de sport et de loisir et des agences 

de services aux immigrants.209 

 
Favoriser une inclusion plus grande 
des personnes ayant un handicap
Les gens aux prises avec des handicaps font face à plusieurs formes 

d’exclusion sociale, économique et politique. Celles-ci peuvent être 

intentionnelles ou non intentionnelles. Même en l’absence de sté-

réotypes négatifs et d’attitudes discriminatoires, les personnes qui 

ne souffrent pas d’un handicap peuvent être portées à sous-estimer 
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les capacités des personnes ayant un handicap et à se sentir dans 

l’incertitude sur la façon de les satisfaire et de les inclure dans des 

activités de tous les jours.  

Le sport aide à faire tomber ces barrières en modifiant la façon dont 

la collectivité perçoit les personnes ayant un handicap, en concentrant 

l’attention sur leurs capacités et en faisant passer leur handicap de 

l’avant-plan perceptuel à l’arrière-plan.210 Les personnes sans handicap 

rencontrent des personnes ayant un handicap dans un contexte positif, 

ce qui remet en question leurs présomptions sur ce que les personnes 

avec un handicap peuvent faire ou ne pas faire. Ceci les amènent à 

adopter un point de vue plus équilibré. 211

Le sport transforme l’athlète avec un handicap d’une façon aussi pro-

fonde. En raison de leur exclusion, des personnes ayant un handicap 

peuvent avoir moins de possibilités d’acquérir des habiletés sociales 

importantes et de développer pleinement leur potentiel physique et 

mental. Grâce au sport, ces personnes peuvent : 

• avoir accès à des occasions d’interaction sociale positive avec des 

pairs avec ou sans handicap, se faire des amis et développer des 

réseaux sociaux essentiels à leur santé et à leur bien-être;212,213 

• apprendre des habiletés d’interaction sociale essentielles telles que 

le travail en équipe, la coopération, l’importance des règles, la déter-

mination d’objectifs, l’autodiscipline et la communication;214,215

• devenir physiquement plus fortes grâce à l’amélioration de l’endurance, 

de la coordination, de la souplesse, de la posture, du tonus muscu-

laire, de l’équilibre, de la force et du mouvement;216,217,218 

• améliorer leur développement socioémotionnel et leur capacité de 

s’aider soi-même,219 en acquérant un plus grand contrôle émotionnel, 

la conscience sociale, la confiance en soi, l’estime de soi, le concept 

de soi, la motivation et l’autonomie;220 et

• devenir aptes à se défendre elles-mêmes et à défendre les 

autres.221 

55



Plusieurs de ces compétences peuvent se transférer dans le monde de 

l’emploi et contribuer ainsi à développer davantage l’autosuffisance. 

 
Renouveler la culture autochtone 
Au Canada, il existe des disparités importantes entre les possibilités 

sociales, économiques et culturelles à la disposition des peuples autoch-

tones et des Canadiens et Canadiennes dans leur ensemble. Cela se 

reflète dans les taux plus élevés de maladie, de mortalité prématurée, 

de décrochage scolaire, de chômage, de pauvreté et d’incarcération 

chez la population autochtone du Canada.222 

Les autochtones eux-mêmes et les gouvernements fédéral, provinciaux 

et territoriaux ont identifié le sport comme un moyen important de con-

tribuer à réduire ces disparités, particulièrement celles qui affectent les 

jeunes autochtones, soit le segment de la population canadienne qui 

croît le plus rapidement.223

Le sport et les jeux centrés sur les habiletés traditionnelles et les prin-

cipes fondés sur la culture ont toujours joué un rôle important dans 

la culture autochtone nord-américaine.224 Cela se vérifie de nos jours 

par la popularité et le succès des manifestations sportives et culturel-

les comme les Jeux d’hiver de l’Arctique et les Jeux autochtones de 

l’Amérique du Nord. Ces manifestations, auxquelles participent des mil-

liers de jeunes autochtones canadiens, visent à améliorer la qualité de 

la vie des populations autochtones au moyen d’activités sportives et cul-

turelles de leur choix, qui encourage la participation sur un pied d’égalité 

à la vie sociale et culturelles des communautés tout en respectant le 

caractère distinctif de la culture autochtone.225

Les preuves s’accumulent à l’effet que la continuité culturelle est essen-

tielle à la restauration de la santé sociale, économique et spirituelle 

des communautés autochtones.226 À titre de caractéristique culturelle 

importante, le sport a un rôle à jouer dans ce processus. Un examen des 

résultats de recherches entreprises par l’Australian Sports Commission, 

confirme que le sport procure des bénéfices particuliers en ce qui con-

cerne les communautés autochtones.227 Les carnavals sportifs orga-
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nisés par les communautés indigènes locales ont été décrits comme 

des pivots pour la cohésion sociale et traditionnelle, principalement 

parce qu’ils sont organisés et gérés par les communautés autochtones 

elles-mêmes.228 La participation bénévole aux manifestations et aux 

activités sportives contribuent à la cohésion sociale à mesure que les 

personnes s’engagent comme entraîneurs, arbitres, administrateurs, 

gestionnaires et préposés à l’entretien de l’équipement et des instal-

lations. Les bénévoles acquièrent des compétences à l’emploi et le 

sentiment d’un but à atteindre, alors que les participants tout autant 

que les bénévoles profitent d’une estime de soi améliorée du fait de 

leur engagement.229 

Le sport peut contribuer à faire face au problème de l’abus de sub-

stances. Les carnavals sportifs aident à enrayer à court terme 

l’inhalation d’essence, la consommation d’alcool et l’usage du cannabis 

en intégrant la non-consommation comme condition de participation,230 

tandis que, de façon plus générale, les programmes de sport et de loisir 

se sont montrés efficaces pour prévenir l’inhalation d’essence, particu-

lièrement chez les usagers occasionnels.231 L’AFL Kickstart Program 

dans l’ouest de l’Australie a constaté que les joueurs de football étaient 

moins susceptibles de commettre des abus de substances que les 

non-joueurs pendant la saison de football.232 La réduction de consom-

mation d’alcool par les joueurs, à son tour, a entraîné une réduction de 

la consommation au sein des familles ainsi que des taux plus faibles 

de violence familiale. Les membres des communautés ont aussi estimé 
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que le football et les activités connexes avaient contribué à bâtir l’esprit 

communautaire.233 

Le sport est aussi utilisé avec succès pour s’attaquer aux taux élevés de 

suicide chez les adolescents de certaines communautés autochtones. 

À Yarragah, une communauté autochtone australienne, les programmes 

de sport et de loisir après l’école offerts en continuité avec une série 

de mesures de soutien, ont réussi à réduire le taux de suicide à zéro, 

les crimes contre la propriété de 16 pour cent et les crimes contre les 

personnes de 72 pour cent au cours de la période 1993 – 1996.234 

Le sport s’est avéré un moyen efficace d’améliorer la fréquentation 

scolaire et la rétention des élèves, grâce à des initiatives telles que la 

politique « Pas d’école, pas de piscine » et l’ajout à la journée scolaire 

de programmes populaires comme les leçons d’équitation.235 

Les programmes sportifs autochtones ont démontré les caractéris-

tiques suivantes :236

Qualité – Bon leadership, entraîneurs et leaders de programme quali-

fiés et expérimentés, programmation basée sur les besoins, interaction 

continue avec les participants jusqu’à la fin du programme et environne-

ments non menaçants, souples, variés, non nécessairement compéti-

tifs et incluant des modèles non traditionnels de prestation.
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Ressources – Ressources humaines (payées et bénévoles) et financières 

adéquates et soutenues pour faire fonctionner les programmes, payer 

le personnel et obtenir et entretenir les installations et l’équipement.

Communauté – Soutien, sens de la propriété et contrôle de la part de 

la communauté; participation locale à la planification et à la prestation; 

et une approche holistique avec des liens et/ou des partenariats avec 

d’autres programmes et agences. 

Possibilités – Création de possibilités locales d’emploi et de bénévolat 

dans les domaines de la participation, du développement, de 

l’entraînement et du leadership associés au sport. 

Accessibilité – Accès facile aux programmes grâce à une utilisation 

appropriée des installations, garantissant que les installations sont 

ouvertes aux périodes appropriées et minimisant les obstacles finan-

ciers, culturels, de transport et d’information. 
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6. Contribuer à l’économie 
canadienne 
Le sport joue un rôle significatif dans l’économie, tout comme dans la 

vie sociale, des communautés en créant des emplois, en stimulant le 

tourisme dans les petites collectivités comme dans les grandes, en 

contribuant au renouveau économique du milieu local et en améliorant 

les compétences et la productivité dans le marché du travail. 

Le Conference Board du Canada rapporte que :237

• les ménages canadiens ont dépensé 15,8 milliards de dollars pour 

le sport en 2004, soit 2,18 pour cent des dépenses totales des 

ménages; 

• cette somme se traduit par un montant de 1 963 $ en dépenses pour 

le sport par ménage canadien; 

• le secteur du sport au Canada emploie 262 324 Canadiens et 

Canadiennes, ce qui représente 2 pour cent de tous les emplois au 

Canada; et 
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• le sport contribue à 1,2 pour cent de notre PIB national, soit une aug-

mentation importante par rapport à 1996, alors que les dépenses 

pour le sport ne représentaient que 0,9 pour cent du PIB. 

 
Accroître le tourisme au moyen des 
voyages et des événements sportifs
Un des moyens pour le sport de contribuer à la croissance de l’économie 

passe par le tourisme relié au sport. Les événements spéciaux, y com-

pris les événements sportifs, sont devenus l’un des types de tourisme 

dont la croissance est la plus rapide et sont de plus en plus considérés 

par les professionnels du marketing du tourisme comme faisant partie 

intégrante du développement du tourisme.238 Les collectivités locales 

voient les événements spéciaux comme une façon d’améliorer les infra-

structures locales en vue de générer des revenus aussi bien que les 

possibilités de loisirs agréables pour leurs résidants. La recherche sur 

l’impact économique des événements spéciaux démontrent que ces 

derniers profitent aux collectivités :239

• en augmentant le nombre de visiteurs touristes; 

• en injectant des dépenses nouvelles provenant de l’extérieur de la 

collectivité; 

• en augmentant l’emploi;

• en améliorant leur image;

• en rehaussant le développement touristique;

• en jouant un rôle de catalyseur pour le développement local;

• en prolongeant la saison touristique et en réduisant les fluctuations 

saisonnières;

• en stimulant la fierté collective; et

• en produisant des bénéfices sociaux et culturels accrus. 
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D’année en année, le Canada est l’hôte de plus de 250 000 événe-

ments sportifs.240 Alors qu’une portion significative du tourisme sportif 

est associée aux événements sportifs professionnels pour spectateurs, 

des jeux majeurs multisports amateurs tels que les Jeux olympiques, 

les Jeux paralympiques, les Jeux panaméricains et les Jeux de la fran-

cophonie, attirent aussi des milliers d’athlètes, membres de délégation, 

officiels, représentants des médias et spectateurs internationaux, qui 

dépensent localement en hébergement, repas, billets d’entrée aux évé-

nements, transport, cadeaux et souvenirs. 

Ces événements produisent des bénéfices économiques immédiats, 

mais laissent aussi un héritage permanent sous forme d’infrastructures 

sportives de haute qualité et de visibilité au niveau international, qui 

amènent en permanence des niveaux plus élevés de tourisme spor-

tif. Les Jeux olympiques d’hiver de Calgary en 1988 ont attiré vers 

Calgary plus de 150 000 personnes. Quarante pour cent d’entre elles 

visitaient Calgary pour la première fois, dont 27 pour cent qui n’avaient 

jamais entendu parler de Calgary auparavant. En plus des bénéfices 

économiques immédiats générés par ces visiteurs, les volumes de tou-

risme international à Calgary ont augmenté de façon importante depuis 

les Jeux. 
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Selon le Comité permanent de la Chambre des communes sur l’étude 

du sport au Canada, le sport a représenté une somme estimée de 4 

milliards de dollars en dépenses de tourisme en 1997, en attirant des 

touristes de toutes les régions du Canada et en augmentant notre visi-

bilité et notre réputation dans le monde.241 En 2006, les enquêtes sur 

les voyages ont démontré que 4,17 millions ou 30,1  pour cent de tous 

les voyages-personnes comportant au moins une nuitée en provenance 

des États-Unis vers le Canada, incluaient la participation à une activité 

sportive ou de plein air.242 Ces activités se classaient au sommet des 

activités pour ce segment du tourisme, avec le magasinage et les visites 

touristiques. La même année, 1,15 million ou 27 pour cent de tous les 

voyages internationaux vers le Canada (excluant ceux en provenance 

des États-Unis) incluaient la participation à une activité sportive ou de 

plein air.243 

Une analyse réalisée par la province de Saskatchewan indique qu’environ 

80 000 visiteurs, participants ou spectateurs (internationaux et natio-

naux), ont pris part à des manifestations sportives régionales, natio-

nales et internationales tenues dans cette province au cours de la 

période 2000 – 2006. Les dépenses effectuées par ces visiteurs ont 

été évaluées à plus de 55,9 millions de dollars.244 

Les voyages effectués par les Canadiens et les Canadiennes à l’intérieur 

du Canada représentent environ les deux tiers de toute l’activité tou-

ristique au Canada.245 Le sport joue un grand rôle dans cette portion 

du marché du tourisme. L’Enquête sur les voyages des Canadiens de 

1996 a révélé que l’activité sportive représentait 26 pour cent de tous 
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les voyages-personnes entrepris par des Canadiens et des Canadiennes 

cette année-là. Près de 8,6 millions de voyages-personnes incluaient 

la présence à un événement sportif pour spectateurs, tandis que 35,8 

millions de voyages incluaient la participation à une activité sportive ou 

de plein air.246 

Les grands événements sportifs nationaux comme les Jeux du Canada, 

qui ont lieu à tous les deux ans, ou les championnats sportifs nationaux 

sont aussi une composante importante du tourisme sportif au Canada 

et procurent d’importants bénéfices économiques aux communautés 

hôtesse. Par exemple, les Jeux d’été du Canada de 2005, qui ont eu 

lieu à Regina, en Saskatchewan, ont attiré des dépenses de visiteurs 

estimées à 9 285 000 $ qui, combinées aux dépenses d’exploitation 

de l’événement et aux investissements, ont généré 101 millions de dol-

lars d’activité économique, un nombre d’emplois estimé à 955 et une 

contribution nouvelle de 42 millions de dollars au PIB, dont 32,3 millions 

de dollars dans la seule ville de Regina.247

La très grande majorité des événements sportifs au Canada sont régio-

nales ou locales. Bien que la recherche sur les impacts économiques 

de ces types de manifestations ne fasse que commencer à apparaî-

tre, les études existantes révèlent que celles-ci génèrent des béné-

fices économiques mesurables grâce aux dépenses effectuées sur 

place pour l’hébergement, les repas et les boissons, les achats et 

les souvenirs, bien que sur une échelle plus modeste que les grands 

événements.248,249 

 
Contribuer au développement et au 
renouveau de l’économie locale 
Les infrastructures et les activités sportives dans une communauté 

influent sur l’attirance exercée par une collectivité auprès de nouveaux 

résidants aussi bien que des touristes. Dans son ouvrage retentissant 

intitulé, The Rise of the Creative Class,250 l’économiste urbain Richard 

Florida documente le rôle important que jouent les aménagements de 

sport et de loisir « just-in time » dans une communauté (tels que parcs, 
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terrains de jeu, pistes cyclables ou de randonnée pédestre et installa-

tions sportives publiques) pour rendre les communautés attrayantes 

auprès d’une main-d’œuvre instruite hautement mobile. L’ouvrage de 

Florida montre que la concurrence globale s’intensifie entre les régions 

urbaines pour attirer et retenir cette main-d’œuvre hautement spé-

cialisée, qui constitue la clé du développement d’une économie locale 

basée sur le savoir et générant des emplois de haute qualité et la crois-

sance économique. 

Les entreprises à la recherche de nouveaux endroits où investir sont 

de plus en plus sensibles à la qualité de la vie comme étant un facteur 

important d’attraction et de rétention des employés hautement spé-

cialisés dont elles ont besoin. En investissant dans les espaces verts à 

vocation sportive et de loisir, des installations et services qui plaisent 

aux travailleurs, les collectivités ne peuvent qu’accroître leur pou-

voir d’attraction pour les entreprises qui cherchent à embaucher ces 

travailleurs.

Le sport peut aussi jouer un rôle différent, et néanmoins complémen-

taire, en améliorant le sort de collectivités moins favorisées qui con-

naissent des taux élevés de chômage et de pauvreté. Un examen de 

l’utilisation du sport dans le renouveau des milieux locaux au Royaume-

Uni révèle que le sport peut procurer directement des possibilités 

d’affaires et d’emploi au niveau local et, par le truchement de projets 

locaux de sport et d’emploi, constituer la voie vers l’acquisition de la 

motivation et des compétences nécessaires pour avoir accès à ces 

possibilités d’emploi et à d’autres.251 Ces compétences comprennent la 

confiance, l’estime de soi, des habiletés transférables et les qualifica-

tions de base. Toutefois, comme les gens qui vivent dans des milieux 

défavorisés sont probablement moins actifs dans le sport ou ont moins 

accès à une formation reliée au sport, ils ne sont souvent qualifiés 

que pour des postes dans le sport à faibles salaires et ne nécessitant 

pas de compétences particulières. Afin d’exploiter vraiment le poten-

tiel du sport comme outil de renouveau du milieu local, les personnes 

concernées par le sport et les efforts de renouveau reliés à l’emploi 

devraient :252
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• élaborer un plan local de sport et d’emploi;

• soutenir la création de possibilités de nouveaux emplois dans le 

secteur du sport au niveau local; 

• adopter une politique de recrutement local afin de combler les postes 

et fournir aux résidants locaux des occasions d’acquérir la formation 

et les qualifications nécessaires en matière de compétences dans le 

domaine du sport;

• fournir aux résidants locaux des occasions d’accroître leur employ-

abilité et des compétences transférables grâce à la participation au 

sport et au bénévolat; et 

• évaluer l’impact des projets de sport et d’emploi.

 
Rehausser les compétences et la 
productivité en milieu de travail
La pratique du sport – et plus largement de l’activité physique à dif-

férents niveaux – a des conséquences importantes tout autant pour la 

productivité économique. Les employeurs se tournent de plus en plus 

vers le sport et l’activité physique comme des moyens d’améliorer la 

productivité dans leurs milieux de travail. Une étude de 1981 examinant 

l’impact d’un programme de conditionnement physique en milieu de tra-

vail sur l’absentéisme dans une firme d’assurances de Toronto a révélé 

que le programme avait réduit les coûts d’embauche et de formation de 
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273 000 $ et les coûts de journées de maladie de 80 000 $, pour une 

économie totale de 267 $ par employé. L’étude concluait que l’entreprise 

pourrait épargner jusqu’à 1 pour cent de ses coûts de main-d’œuvre 

annuellement, sur la base d’un taux de participation au programme de 

20 pour cent.253

Une revue des études sur l’absentéisme au travail de 1992 a confirmé 

ces résultats, en révélant que, dans 35 des 39 études, des améliorations 

importantes étaient associées aux programmes de conditionnement phy-

sique et de pratique des sports. En moyenne, les études révélaient une 

réduction d’absentéisme correspondant à 1,6 journée par employé, ce 

qui se traduisait par des économies de main-d’œuvre de 1,1 pour cent 

par année.254 Le Sondage national en milieu de travail au Canada, dans 

la même année, a confirmé que les employeurs qui offraient des pro-

grammes de vie active classaient l’amélioration de la productivité parmi 

les 4 premiers bénéfices, en raison de la réduction de l’absentéisme, 

des accidents et du roulement au sein du personnel.255

Les politiques qu’adoptent les entreprises pour encourager les employés 

à faire de l’activité physique incluent les horaires de travail souples et 

des mesures incitant les employés à joindre les rang de clubs sportifs/

récréatifs ou à faire de l’exercice individuellement, les équipes sportives 

récréatives commanditées par l’entreprise et des installations en milieu 

de travail pour accommoder les employés actifs telles que douches ou 

supports à bicyclette. 

Les employeurs accordent aussi beaucoup de valeur aux compétences 

transférables acquises par ceux qui pratiquent le sport ou y font du 

bénévolat. Selon l’enquête effectuée par le Conference Board du Canada, 

la grandes majorité des participants actifs, des bénévoles et des spec-

tateurs classent le sport comme un moyen important d’acquérir des 

compétences qu’ils peuvent appliquer ailleurs que dans le sport, dans 

leurs vies personnelles et aussi dans un large éventail d’emplois et de 

milieux de travail.256 Les bénévoles du sport ont identifié des compé-

tences acquises encore plus fortes que ne l’ont fait ceux qui pratiquent 

un sport, parmi les huit catégories de compétences qu’ils étaient appelés 

à classer. Ils ont particulièrement accordé de la valeur aux compétences 
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d’entraîneur et de mentor, d’intégrité personnelle, de responsabilité à 

l’égard des autres, d’utilisation équitable ainsi que de leadership et des 

habiletés de travail en équipe.257 Les employeurs apprécient ces compé-

tences parce qu’elles améliorent la performance en milieu de travail. 
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7. Promouvoir le 
développement durable
À mesure que l’intérêt pour les bénéfices économiques du sport aug-

mente, on assiste également – autant à l’intérieur de la communauté 

sportive que sur une base plus large – à une prise de conscience 

croissante du pouvoir du sport d’être bénéfique pour l’environnement 

et de promouvoir une durabilité plus grande. Le sport est en mesure 

d’inculquer le respect de l’environnement – et le désir de le protéger 

– et de fournir une plateforme de mobilisation sociale en faveur de 

l’environnement, notamment en s’assurant que le sport à tous les 

niveaux apporte une contribution nette, plutôt que de constituer une 

nuisance, à la durabilité de l’environnement. 

 
Encourager la sensibilisation à 
l’environnement et sa gestion
Étant donné que tant de sports se déroulent à l’extérieur, le sport a été 

traditionnellement associé étroitement à l’appréciation de la beauté de 
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la nature, ainsi qu’aux défis qu’elle suscite. Il découle de cette associa-

tion, une prise de conscience que le sport sain exige un écosystème 

sain – air propre, eau non polluée et terre vierge. Les efforts impor-

tants pour améliorer la qualité de l’air à Beijing, en Chine, en vue de 

la tenue des Jeux olympiques d’été 2008 ne constitue qu’un exemple 

de cette nécessaire et étroite relation entre le sport et la gestion de 

l’environnement. 

De nombreux investissements dans le sport pour la communauté sont, 

en fait, des investissements dans des espaces verts additionnels, qui 

améliorent l’environnement et la qualité de la vie dans les collectivités 

canadiennes. Les parcs, les terrains de jeu, les aires de jeu, les pistes, 

les plages et autres installations extérieures procurent aux Canadiens 

et Canadiennes un accès à la nature, une qualité d’air améliorée et 

l’espace pour s’adonner à des activités physiques de plein air dans des 

environnements propres et agréables. Les membres de clubs sportifs 

et les autres usagers de ces espaces à des fins récréatives, à leur tour, 

se font souvent les défenseurs de leur protection, de leur entretien 

adéquat et même de leur expansion, tout comme ceux qui s’adonnent 

à des sports dans des régions sauvages se font souvent les avocats 

de leur protection et de l’utilisation durable des environnements plus 

éloignés. 

De nombreux investissements dans le 
sport dans la communauté sont des 

investissements dans des espaces verts 
et leurs utilisateurs deviennent souvent 

les défenseurs de leur protection, de 
leur entretien et de leur expansion.
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Fournir une plateforme de 
mobilisation sociale 
Cette relation entre le sport et l’environnement a été formellement 

reconnue et fait l’objet d’une promotion active par un large éventail 

d’organismes internationaux sportifs et environnementaux tels que le 

Programme des Nations unies pour l’environnement (PNUE), le Comité 

international olympique (CIO), le Forum mondial pour l’environnement 

et le sport, la Fédération internationale de football association (FIFA) et 

la Global Sports Alliance.  

En 1994, le PNUE et le CIO ont signé une entente historique décla-

rant que la protection de l’environnement et le développement durable 

seraient le troisième pilier du mouvement olympique, avec le sport et la 

culture. Cette déclaration se traduit par un encouragement croissant à 

l’égard des villes qui aspirent à devenir le site de futurs jeux olympiques 

à faire la preuve de la durabilité de leurs plans et projets olympiques, 

en lançant de vastes innovations dans les domaines du développement 

et de l’exploitation d’installations sportives, de la gestion d’événements 

et du transport qui soient durables. VANOC, le comité organisateur 

responsable de la préparation des Jeux olympiques et paralympiques 

de Vancouver en 2010, a adhéré à cette philosophie; il vise à faire 

de Vancouver 2010 les premiers Jeux olympiques et paralympiques 

neutres en carbone (zéro net d’émissions de dioxyde de carbone) et 

trace des plans pour une ambitieuse campagne de sensibilisation et 

d’éducation du public en faveur de la protection et de la durabilité de 

l’environnement.258

La très grande visibilité des événements sportifs internationaux, comme 

les Jeux olympiques et paralympiques ou la Coupe du monde de la 

FIFA, offre une puissante plateforme pour la promotion de la protec-

tion de l’environnement en raison des assistances extraordinaires 

qu’attirent ces événements et de leur rayonnement global. Les athlètes 

de haut niveau, à leur tour, possèdent le même pouvoir d’atteindre un 

vaste public et de communiquer des messages en faveur de la dura-

bilité de l’environnement. Plus important encore, leur influence en tant 

que modèles à suivre est susceptible de garantir que leurs messages 
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auront un impact sur le comportement – particulièrement sur celui des 

jeunes. 

Des initiatives comme le projet international Ecoflag, qui enrôle les gens 

pratiquant un sport à promouvoir la durabilité de l’environnement dans 

leurs communautés respectives (dans ce cas, en affichant le drapeau 

écologique Ecoflag à l’occasion de leurs événements), tablent sur la 

tendance naturelle des gens de sport à prendre soin des endroits et 

des habitats qui leur procurent, à eux et à leurs familles, tant de plai-

sir. Ce désir se reflète dans la participation des groupes de sportifs à 

la planification locale des espaces verts, ainsi qu’à l’établissement et 

la protection de « ceintures vertes » autour des villes, afin de fournir 

l’assurance que les générations futures de résidants des villes et des 

banlieues pourront profiter des avantages récréatifs, esthétiques et de 

santé qu’offrent ces espaces naturels ouverts. 

 
Rendre les installations 
sportives plus durables 
Les modèles sportifs – entraîneurs locaux, athlètes et dirigeants spor-

tifs – exercent le même pouvoir, à une échelle plus locale, de commu-

niquer l’importance de la durabilité environnementale et de pratiquer 

un sport environnementalement responsable. Cela s’étend à ceux qui 

planifient, construisent et entretiennent les installations sportives dans 

les collectivités. 

Construit en 1990, l’aréna de hockey de Selkirk, au Manitoba, est un 

complexe sportif de dimensions professionnelles qui utilise un système 

de pompe de chaleur géothermique pour le chauffage et la réfrigération. 

Ce système réduit considérablement les coûts élevés d’énergie normale-

ment associés au maintien d’un aréna de cette dimension et élimine les 

risques des produits de refroidissement chimiques. L’aréna de Selkirk 

a servi de modèle pour d’autres installations locales et a suscité des 

améliorations ultérieures de conception qui sont maintenant mises au 

point dans d’autres collectivités.259 
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Une enquête nationale sur les arénas entreprise en 2005 a révélé qu’au 

cours de la prochaine décennie, la plupart des arénas au Canada de-

vront être rénovés en profondeur ou remplacés.260 Au même moment, 

de nouvelles technologies intégrées de chauffage, de ventilation, de 

climatisation et de réfrigération offrent des possibilités d’économies 

d’énergie pouvant atteindre 60 pour cent.261 Ces deux faits, combinés, 

mettent en évidence le potentiel de progrès significatifs destinés à ren-

dre les infrastructures sportives canadiennes plus durables. 

Des normes plus vertes pour les installations sportives et récréatives, 

combinées aux efforts pour améliorer la durabilité des installations 

existantes, sont la garantie que la communauté sportive fait sa part 

pour rendre nos collectivités plus durables et pour laisser en héritage 

un environnement positif aux générations futures. 
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8. Conclusion
La démonstration diversifiée et incontestable des bénéfices du sport 

invite les communautés et les décideurs à reconnaître la valeur du sport 

en tant qu’actif public substantiel, qui mérite notre attention et des 

efforts délibérés pour amplifier les effets positifs du sport d’un côté à 

l’autre du spectre complet des possibilités décrites dans ce rapport. 

Le sport est un moyen puissant de promotion de la santé, mais un moyen 

encore plus puissant de développement du capital social et peut-être le 

système le plus efficace dont nous disposions, à l’extérieur de la famille, 

pour proposer aux jeunes des modèles d’adultes positifs et des mentors, 

en même temps que des occasions de développement positif. 

La production de ces bénéfices, toutefois, n’est pas la fonction du sport 

à lui seul. Les communautés locales, là où le sport prend place et où 

les bénéfices sont les plus tangibles, ont un rôle de premier plan à 

jouer en mettant sur pied un système de sport pour la communauté 

complet et accueillant et en s’assurant que le sport que les Canadiens 

et Canadiennes obtiennent est, en fait, le sport qu’ils veulent. Cela est 

essentiel pour réaliser l’éventail complet des bénéfices que le sport peut 
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procurer. Des possibilités réparties équitablement de pratiquer le sport 

peuvent contribuer à rétrécir le fossé entre les groupes défavorisés et 

les groupes favorisés; en même temps, des expériences sportives de 

haute qualité stimulent la participation et favorisent le développement 

positif des participants et des collectivités. 

Grâce à un développement délibéré et stratégique d’un sport pour la 

communauté, accessible et de haute qualité, les municipalités – de 

concert avec leurs nombreux partenaires et intervenants communau-

taires – peuvent utiliser l’influence du sport pour faire progresser un 

large échantillon de leurs objectifs sociaux et économiques et apporter 

une contribution mesurable à l’amélioration de la qualité de la vie dans 

leurs collectivités. Les commissions scolaires, les clubs de service, les 

groupements de gens d’affaires, les organismes de services commu-

nautaires, les fondations, les services de police, les travailleurs de la 

santé, les conseils de bande et, évidemment, les organismes de sport 

eux-mêmes ont tous un rôle à jouer dans ce processus.

Tous les ordres de gouvernement ont un rôle à jouer pour s’assurer que 

les infrastructures nécessaires pour permettre aux communautés de 

tirer profit du sport soient accessibles à toutes les collectivités, particu-

lièrement celles dont les ressources sont limitées. Même si la commu-

nauté sportive offre des bénéfices à tout le monde, elle offre les plus 

grands bénéfices aux personnes, aux groupes et aux collectivités qui 

font face à l’isolement ou l’exclusion, à des difficultés économiques et, 

dans certains cas, au déclin. Nombre de politiques et de programmes 

gouvernementaux destinés à aider les Canadiens et Canadiennes et les 

collectivités à faire face à ces difficultés peuvent aussi bénéficier de 

l’intégration stratégique du sport comme d’un instrument à faible coût et 

potentiellement hautement efficace pour faire progresser leurs objectifs. 

Les effets, à facettes multiples, du sport pour la communauté ainsi que 

ses divers bénéficiaires invitent les gouvernements à aller au-delà des 

approches traditionnelles qui impliquent isolément les ministères et les 

services, pour adopter des approches transgouvernementales plus hori-

zontales qui engagent l’ensemble des ministères et services intéressés 

à exploiter le pouvoir du sport. 
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En dépit de l’importance cruciale de toutes ces contributions, la qualité et 

l’impact ultime du sport pour la communauté incombent finalement aux 

individus – athlètes, parents, entraîneurs, administrateurs et bénévoles 

– dont les idées, les attitudes et les comportements déterminent si le 

sport que nous avons est, en fait, le sport que les Canadiens et les 

Canadiennes veulent. 

Quand des athlètes d’élite sont en compétition, ils captent notre atten-

tion et portent avec eux nos cœurs et nos espoirs. Ils sont nos cham-

pions, mais aussi les bénéficiaires de notre appui et de nos ressources; 

ils sont de facto des ambassadeurs de nos collectivités et de notre pays 

et des modèles hautement visibles et influents pour nos jeunes. Comme 

tels, ils ont un choix particulièrement important à faire en ce qui a trait à 

leur comportement et aux messages qu’ils communiquent publiquement 

à propos du sport. En renforçant le pouvoir positif du sport pur par leurs 

paroles et leurs actions, à l’intérieur comme à l’extérieur de l’aire de jeu, 

ils peuvent inspirer, se faire les défenseurs et donner en retour. Ils peu-

vent ainsi, combler le fossé entre le sport que nous voulons et le sport 

que nous avons et accroître davantage le pouvoir du sport d’améliorer 

nos vies, de renforcer nos collectivités et de rendre le Canada meilleur. 

Tous les Canadiens et Canadiennes et toutes les collectivités, d’une 

manière ou d’une autre, sont parties prenantes de ce même choix. 

Chaque partie que nous disputons, chaque match que nous organisons, 

Les bénéfices du sport dans la communauté 
invitent les collectivités et les décideurs 
à reconnaître sa valeur en tant qu’actif 
public d’importance et à accorder une 
attention et des efforts délibérés à s’assurer 
que ces bénéfices sont pleinement 
réalisés pour toutes nos collectivités.
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chaque course que nous faisons, grande ou petite, peut contribuer à 

bâtir un Canada plus fort pour l’avenir. En effectuant délibérément les 

bons choix, ensemble nous pouvons contribuer à faire en sorte que le 

sport que nous avons soit le sport que nous voulons – le sport pur – et, 

de ce fait, que le sport compte pour le Canada. 
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Il existe 33 650 organismes de sport et de loisir au Canada. Le Canada accueille plus de  
250 000 évènements sportifs par année. 

 

 
5,3 millions de Canadiens et Canadiennes – soit 28 pour cent de tous les bénévoles  

canadiens – font du bénévolat au sein d’organismes sportifs et récréatifs. 

 

 
55 pour cent des garçons de 15 ans ou moins pratiquent activement un sport, de même que 44 pour cent des 

filles. De plus, 28 pour cent de la population âgée de 15 ans et plus pratique activement un sport. 

 

 
1,8 million de Canadiens et Canadiennes agissent comme entraîneurs en sport amateur tandis que  

800 000 y participent à titre d’arbitres ou d’officiels. Deux millions d’entre eux occupent des  
fonctions d’administrateurs ou de collaborateurs. 

 

 
72 pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que le sport contribue de façon importante à  

la qualité de la vie dans leurs communautés.  

 

 
Les Canadiens et Canadiennes placent le sport au deuxième rang derrière la famille pour ce qui est  

de l’influence hautement positive sur la vie des jeunes. 

 

 
Plus de 80 pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que la promotion de valeurs positives  

chez les jeunes devrait être la priorité du sport au Canada. 

 

 
92 pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que le sport dans la communauté peut exercer  

une influence positive sur la vie des jeunes. 

 

 
Seulement 20 pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que le sport est une contribution  

positive au développement intégral des jeunes.
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